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par A. CATANEI et A. SCHOUSROE 


Le 5 septembre 1951, le Pr E. Hapiba voulut bien nous confier 
(A.C.) l'examen mycologique des lésions du cuir chevelu et de la peau 
de deux enfants musulmans, âgés respectivement de 10 et 9 ans, qui 
étaient hospitalisés dans son Service de la Clinique de Dermato- 
Svphiligraphie d'Alger (*). Depuis cette date, nous nous sommes 
efforcés de résoudre, grâce à une observation prolongée des malades 
et des souches, les différents problèmes d'ordre cultural que cette 
étude a successivement soulevés. 

L'observation des caractères culturaux des souches de dermato- 
phytes isolées de ces deux favus généralisés et mortels a porté sur 
des repiquages réguliers, effectués le même jour toutes les quatre 
semaines, sur gélose de Sabouraud, glucosée ou non sucrée, en 
employant, chaque fois, un même lot de milieu de culture pour toutes 
les souches. Pour chaque repiquage on a utilisé la colonie développée 
à la partie moyenne de la gélose. 

Le pouvoir pathogène des champignons-parasites à été étudié par 
l’inoculation de cultures au cobaye, sur la peau scarifiée, 


(*) Nous remercions le Pr E, Hapipa et le Dr L. ALGay pour le matériel 
qu'ils ont mis si obligeamment à notre disposition pour cette étude com- 
plète et de longue durée. Pour les observations cliniques, voir E. HapipA, 
F.G. Manizz, R. STREIT et A. SCHOUSBÔE. — Favus généralisé avec locali- 
sations dermo-hypodermiques et ganglionnaires. Bull. Soc. française derma- 
tologie et syphiligraphie, 3, mai-juin 1953, 279-281. 


Reçu pour publication le 2 avril 10758 





A. CATANEI ET A. SCHOUSBÜE 


RÉSULTATS DE L'ÉTUDE DU CHAMPIGNON-PARASITE 
DU PREMIER CAS DE FAVUS 


(ENFANT B. ABoup) 
1. Lésions du cuir chevelu 


Dans les cheveux, le champignon-parasite revêtait les caractères 
du favus. 

Sur gélose glucosée s’est développée une culture typique d’Acho- 
rion schônleini. Celle-ci se trouve au 64° repiquage à la date du 
10 octobre 1957. Les observations faites depuis l'isolement entrent 
dans le cadre des variations culturales déjà signalées (°). 


L'inoculation au cobaye a été négative. 


2. Lésions de la peau 


Les squames des lésions cutanées contenaient des filaments mycé- 
liens. 

La culture primaire sur gélose glucosée additionnée de pénicilline 
était constituée par des colonies bombées blanchâtres, à surface géné- 
ralement lisse. Celles de la partie supérieure sont devenues plus ou 
moins farineuses et légèrement plissées au bout d’un mois. 

La surface des colonies tend progressivement à devenir cérébri- 
forme dans les repiquages sur gélose glucosée de Sabouraud. Au qua- 
trième, la culture a l'aspect de A. schônleini, mais avec des carac- 
tères atténués par rapport à ceux des colonies provenant des che- 
veux parasités. La surface est parfois « givrée» ou même poudro- 
duveteuse. Depuis le 10° repiquage (8 janvier 1953), les colonies 
redeviennent bombées, plus régulières, et reposent sur une base assez 
compacte. Glabres et blanchâtres, elles s’aplatissent de plus en plus 
et ne portent qu'une petite masse au centre (62° repiquage, à la date 
du 10 octobre 1957). Dans le 55° repiquage (11 mars 1957), la culture 
a repris un peu l'aspect favique en vieillissant. 


Une autre culture primaire sur gélose glucosée à la pénicilline 
contenait une colonie veloutée de teinte orangée. 


Dans ce cas de favus généralisé, on a ainsi isolé : 


des cheveux parasilés, une culture qui, d'emblée, a présenté tous 
les caractères d'A. schônleini, et les a nettement conservés. 

des squames du corps, une culture plus grêle, montrant les prin- 
cipaux caractères de cette espèce. Beaucoup moins nets dès 
l'isolement, ils se sont rapidement atténués. La formation de 
pigment orangé a été observée une fois. 


(*) A. CATANEL — Sur la valeur de classification des caractères culturaux 
du champignon du favus. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 81, 1, mars 1953, 54-70. 
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Un contrôle a montré que l'addition de pénicilline à la gélose glu- 
cosée de Sabouraud (5.000 ou 10.000 U. par tube) n’a pas d'influence 
sur les caractères culturaux. 


RÉSULTATS DE L'ÉTUDE DU CHAMPIGNON-PARASITE 
DU DEUXIÈME CAS DE FAVUS 


(ENFANT B. BELAID) 


1. Lésions du cuir chevelu 


Le parasitisme des cheveux était nettement du type favique. La 
culture obtenue présentait les caractères d’Achorion schônleini. 


2. Lésions de la peau 


L'étude mycologique des lésions du corps a porté sur quatre pré- 
lèvements, pratiqués du 5 septembre 1951 au 19 février 1953. 


A. Premier prélèvement de squames (5 septembre 1951). L’exa- 
men microscopique décela la présence des filaments mycéliens. 

Dans la culture primaire sur gélose glucosée à la pénicilline se 
développèrent des colonies glabres, de teinte abricot. 


a) Caractères culturaux dans les repiquages réguliers sur gélose 
glucosée de Sabouraud. 


du 1°" au 7° repiquage (7 mois et demi), développement de colonies de 
teinte rouille, plus ou moins cérébriformes, montrant progressivement cer- 
tains caractères d’Achorion schônleini. 

du 8° au 10° repiquage (2 mois et demi), cet aspect persiste, mais il n'y 
a plus de pigmentation. 

du 11° au 13° repiquage (2 mois et demi), la surface des colonies devient 
plus régulière. 

du 14° au 20° repiquage (8 mois), la pigmentation réapparaît, avec une 
intensité variable, passant irrégulièrement du jaune à la teinte «coq de 
roche » ; les colonies ont la forme de masses plus ou moins régulières, 
avec une zone périphérique de pénétration dans le milieu de culture. 

du 21° au 31° repiquage (10 mois et demi), on revoit l’aspect favique, 
parfois avec des caractères assez nets, quoique toujours atténués par compa- 
raison avec la culture typique. Les colonies ne sont plus pigmentées. 

du 31° au 48° repiquage (18 mois et demi), les colonies tendent à s’affais- 
ser, les plis ne se forment plus qu’irrégulièrement. Quatre fois, la pigmen- 
tation abricot, plus ou moins foncée, a réapparu sur certaines, ou par places 
seulement. 


du 49° au 63° repiquage (10 octobre 1957) (14 mois), la culture est géné- 
ralement constituée par des colonies à peu près plates, glsbres et blanchà- 
tres, portant un petit bouton au centre. Une certaine tenäance à la formation 
de poudro-duvet à la surface se manifeste dans les derniers repiquages. 

L'inoculation de la culture primaire au cobaye n'a pas provoqué 
de teigne. 
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b) Caractères des repiquages sur gélose non sucrée de Sabouraud. 


du 1°" au 5° repiquage @ mois et demi), colonies glabres de teinte rouille, 
assez irrégulières. 

du 6° au 9° repiquage (3 mois), culture d’aspect cireux, cérébriforme ou 
presque sans plis. 

du 10° au 17° repiquage (9 mois), le pigment réapparaît, foncé d’abord 
(abricot), plus pâle ensuite (jaune), le plus souvent, il est parfois localisé 
à certaines colonies ou à quelques ilots. La surface est toujours cérébri- 
forme ou irrégulière, même d'aspect favique dans certains cas. 

le 18° repiquage est dépourvu de pigment. 

du 19° au 62 repiquage (10 octobre 1957) (3 ans, 11 mois), la pigmen- 
tation est à peu près constante. Les colonies sont encore saillantes et plus 
ou moins irrégulières jusqu'au 49° repiquage. Ensuite, elles restent plates, 
avec un bouton ou une petite masse, parfois un peu irrégulière, au centre. 
La surface est toujours glabre. 


B. Deuxième prélèvement de squames (13 décembre 1951). Les 
filaments mycéliens y étaient assez abondants. 

Par l’ensemencement, on a obtenu une culture typique de Micro 
sporum canis. L'inoculation au cobaye a été positive, Des poils para- 
sités il a été possible d'isoler de nouveau cette espèce de champignon. 


{ Troisiéme prélèvement de squames (0 février 1953. L'exa- 
men microscopique a montré la présence de filaments mycéliens. 
irréguliers, parfois nombreux, pouvant porter de courtes ramifications 
latérales. 

Par l'ensemencement sur gelose glucosée de Sabouraud à la peni- 
cilline, on à obtenu une culture constituée par des colonies glabres. 
blanchâtres,. 


Sur gélose glucosée, jusqu'au 12° repiquage (11 mois) aucun carac- 


tére nouveau n'est apparu. Bombées ou plus ou moins plates, les 
colonies successives n'ont pas présenté de changements notables. 


Dans le 13° repiquage, la colonie supérieure, farineuse, et un peu 
plissée rappelait le tvpe favique. 

Du 13° au 53° repiquage (3 ans et demi), tantôt légèrement pour- 
dreuse ou poudro-duveteuse, tantôt glabre, la culture, moins fréquem- 
ment irrégulière, a conservé ses caractères généraux. Les colonies. 
actuellement plates avec petit bouton au centre, tendant à être plus 
régulièrement poudro-duveteuses. 

L'inoculation à deux cobayes de la culture primaire âgée de 36 et 
0 jours, respectivement, a provoqué une teigne qui à duré une 
quinzaine de jours. Le parasitisme épidermique était très abondant le 
neuvième jour. Autour des poils parasités, jamais très nombreux, le 
champignon formait sur une petite longueur un réseau filamenteux 
irrégulier et lâche, parfois plus serré, rarement à cloisons rapprochées. 


D. Prélèvement de pus (lésion du nez) (13 décembre 1951). 
Ce pus contenait des éléments mycosiques arrondis ou irréguliers, 
en courtes files. 
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Sur milieu glucosé de Sabouraud additionné de pénicilline, on a 
isolé une culture cireuse, blanchâtre ; la base d’une colonie a pris une 
teinte abricot. 

Deux séries de repiquages sur gélose glucosée ont été étudiées, 
l'une d’une colonie blanchâtre ; l’autre, de la partie pigmentée. 

a) Jusqu'au 11° repiquage (15 mois), la culture non pigmentée a présenté 
assez régulièrement les principaux caractères d'Achorion schônleini. 

Du 1% au 56° repiquage (4 ans et 4 mois), les colonies ont perdu laspect 
cérébriforme ; d’abord plus ou moins régulières, elles se sont ensuite apla- 
ties, ne conservant plus qu’un petit bouton central dont le volume et l'irré- 
gularité augmentent plus ou moins au cours du vieillissement. Les colonies 
supérieures sont presque toujours irrégulières, mais rarement cérébriformes. 

b) Les repiquages de la partie de colonie de teinte abricot ont, sauf excep- 
tion, montré une pigmentation d'intensité variable, rouille, abricot ou jaune. 
La surface est restée irrégulière, souvent même cérébriforme pendant près 
de trois ans (33° repiquage). 

Dans le 13°-repiquage (1 an, 5 mois) une colonie a présenté tous Îles 
caractères d'Achorion schônleini avec, en plus, une belle pigmentation 
abricot. 

Du 3% au 61° repiquage (0 octobre 1957) (2 ans, 4 mois). les colonies 
ont pris une forme plus régulière, pour devenir, le plus souvent, des disques 
presque plats, portant un petit bouton au centre. La teinte est abricot ou 


jaune clair au début. 


Un essai à montré que la présence de pénicilline dans la geélose 
(9.000 où 10.000 Ù, par tube) ne modifait pas les caractères culturaux. 


Dans ce deuxième cas de favus, le champignon-parasite qui pro- 
voquait les lésions faviques du corps s'est donc développé sur gelose 
glucosée de Sabouraud sous Ta forme de colonies glabres ne revé- 
tant que tardivement et d'une façon irrégulière tous les caractères de 
A. schônleini tandis qu'une souche caractéristique de cette espèce 
était isolée des cheveux parasités. De plus, une pigmentation, rouille, 
abricot où jaune, apparue dès le début, a persisté pendant vingt mois 
et demi dans une série de repiquages successifs. Après une dispa 
rition de dix mois et demi, elle à réapparu pendant un an et demi. 


Dans les cultures sur gélose non sucrée de Sabouraud, Va pigmen- 
tation des colonies est à peu près constante depuis lisolement du 
champignon (six ans, environ). 


Le champignon-parasite, isolé du pus d’une lésion du nez, a montré 
des caractères analogues à la souche provenant de la peau du corps. 
en particulier en ce qui concerne la pigmentation des colonies qui 
se montre également à peu près fixe. 


RÉSUMÉ 


L'étude, pendant plusieurs années, des souches d’Achorion schôn- 
leini isolées à Alger chez deux enfants musulmans atteints de favus 
généralisé, progressivement évolutif et mortel, a permis de faire 
diverses observations. 
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L: Les caractères culturaux du champignon du favus peuvent 
varier, pour un même sujet, suivant le siège des lésions (cuir chevelu 
ou peau du corps) d'où il a été isolé. 

2. Aux caractères habituels, s'ajoute parfois une pigmentation 
rouille ou abricot des colonies. 


À Diverses particularités observées au cours des repiquages 
successifs ont confirmé les observations antérieures de l’un de nous. 
Les caractères faviques n'apparaissent parfois qu’au bout d’un cer- 
tain temps et d’une facon plus ou moins durable, ce qui rend néces- 
saire une observation prolongée de toutes les colonies, pour la déter- 
mination des dermatophytes à culture faviforme. 

4. Association transitoire possible de Microsporum canis à Acho- 
rion schônleini chez le même sujet (peau du corps). 


2. Le pouvoir pathogène pour le cobaye des souches d’'Achorion 


schôleini isolées de cas de favus généralisé et mortel n’est 


pas 
augmenté. 


Institut Pasteur d'Algérie. 
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SUR LES CAUSES DE L'ASPECT SUPERFICIEL 
DES COLONIES DE MUTANTS 
DE BACILLUS PRODIGIOSUS \) 


par M. BÉGUET et R. RAMPoON (°) 


Depuis les travaux d'ARKWRIGHT (*), on admet que les souches bac- 
tériennes peuvent se dissocier en deux types principaux, ayant des 
caractères biologiques bien différenciés et reconnaissables par la sur- 
face lisse ou rugueuse de leurs colonies. Mais d’assez nombreux obser- 
vateurs ont remarqué qu'il n’y avait pas, dans la pratique, un paral- 
lélisme rigoureux entre les caractères biologiques et l'aspect de la 
surface, et, aujourd'hui, il est généralement admis qu'il convient de 
se baser surtout sur les caractères biologiques. 


Nous avons cherché à définir les différents facteurs de modifica- 
tion de la surface des colonies sur les milieux gélosés, en précisant 
la part qui revient à la bactérie et la part qui revient au milieu. 
Nous avons utilisé pour cela la très grande variété de mutants de 
B. prodigiosus obtenus dans de précédentes expériences (*), ainsi que 


les différences très marquées que l’on pouvait remarquer entre eux. 


A Nous avons étudié tout d’abord les variations d'aspect de 
la surface des colonies provoquées par des variations expérimentales 
du milieu. En faisant varier la proportion d’agar dans la préparation 
de la gélose nutritive, au pH 7, on observe les faits suivants : 


a) Avec 1 % d’agar, les colonies de tous les types sont humides et 
luisantes. Les types rugueux tendent vers une surface lisse et gonflée. 
Les types lisses sont bombés, brillants, leur consistance est plus ou 
moins fluide ; ce caractère, déjà net pour quelques-uns de nos mutants 
dont les colonies sur gélose normale se déforment sous l’action de la 


(1) Nous employons cette ancienne désignation par commodité, pour assu- 
rer la suite d’une série de notes publiées par l’un de nous depuis 1924, mais 
il s’agit plus exactement de Serratia marcescens. 

(2) Nous remercions Mme G. BROMBLET, laborantine, de son intelligente 
et dévouée collaboration. 

(3) J. ARKWRIGHT. — J. Path. Bact. 23, 1920, 358 ; 24, 1921, 36. Brit. J. 
exp. Path. 5, 1924, 23. 

(4) M. BÉGUET. — Etude comparative de 32 mutants de Bacillus prodigiosus 
obtenus expérimentalement. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 34, 1956, 181. 
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pesanteur, s’exagère et ces colonies coulent comme de véritables 
gouttes à la surface du milieu. 


b) Avec 5 et 10 % d’agar, les colonies de types rugueux sont petites 
et plates. Leur pigmentation est nettement plus marquée que sur la 
gélose normale. Presque tous les types lisses perdent leur surface 
brillante, qui devient «satinée », finement ridée ou franchement 
rugueuse. Seules, les colonies les plus fluides restent bombées et 
lisses, mais de consistance plus ferme (voir PI. I, fig. 2). Pour des 
raisons de technique, les colonies isolées ne pouvant être obtenues 
dans des conditions satisfaisantes sur gélose très molle, nous avons 
opposé dans la figure 1 de la planche I jes colonies des mêmes 
mutants sur gélose à 2 % d’agar. 

En faisant varier le pH du bouillon servant à préparer une gélose 
à 2 % d’agar, on constate que les types rugueux deviennent brillants 
et humides quand on élève le pH à 8,5, et que presque tous les types 
lisses deviennent rugueux quand on l’abaisse à 5,5. 

Quand on abaisse le pH à 5,5 en augmentant la proportion d’agar 
en même temps, à 5 % par exemple, l’action de l'augmentation d’agar 
est renforcée : tous les types rugueux donnent des colonies petites 
et sèches, avec une pigmentation très sombre. Tous les types primi- 
tivement lisses, sans exception, deviennent bosselés ou rugueux, même 
ceux qui restaient brillants et lisses sur agar à 10 %, au pH 7 (voir 
PI. Il, fig. 1). et leur pigmentation est aussi plus marquée. 

Quand on élève à 8,5 le pH de cette gélose à 5 % d’agar, on atténue 
les modifications de surface provoquées par laugmentation de la 
proportion d'agar et les colonies rugueuses restent humides et lui 
santes (voir PL IT, fig. 2). 

Mais les caractères biologiques spécifiques de chaque mutant res- 
tent les mêmes, malgré les variations d'aspect de la surface de leurs 
colonies. Le repiquage sur un milieu gélosé normal montre des colonies 
avant l'aspect caractéristique du type, qui conserve les caractères 


biologiques du germe que lon avait ensemencé sur le milieu modi 


ficateur. 

Dans le cas de l’augmentation de concentration en agar (qui est 
le seul cas permettant une observation un peu longue : les géloses de 
faible concentration en agar se modifiant très vite par dessiccation, 
et les géloses de pH bas subissant une alcalinisation progressive du 
fait de la transformation des matières azotées), nous n’avons constaté 
aucune modification après une observation d’un mois. 

Quoique les causes de l'aspect muqueux des colonies n’entrent pas 
dans le cadre de cette étude, nous pouvons signaler que ces colonies 
perdent sur gélose à forte proportion d’agar leur caractère filant et 
que leur surface devient nettement rugueuse. Nous pouvons signaler 
aussi que l’augmentation de la concentration du bouillon en chlorure 
de sodium (5 %), dans la préparation de la gélose, n’a pas amené 
de modification dans la surface des colonies. 
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LE A la condition d'utiliser des milieux gélosés normaux pré- 
parés avec soin, provenant autant que possible du même lot, et en 
tenant compte d'une modification du pH sous l'influence de la cul- 
ture, ou d’une dessiccation partielle du milieu, l'aspect de la surface 
des colonies peut garder toute sa valeur pour la différenciation des 
divers mutants. 

Toutefois, il v a parmi ces mutants des types intermédiaires très 
sensibles à de légères variations du milieu. La qualité même de l’agar 
peut avoir une importance (:): certaines portions de cette matière 
peuvent gonfler plus rapidement que d’autres et le gel ainsi obtenu 
n'est pas strictement homogène. 

Sous ces réserves, on peut affirmer que, sur des milieux gélosés 
normaux, c'est bien le comportement de la bactérie elle-mème qui 
détermine l'aspect lisse ou l'aspect rugueux des colonies. 


III. — Dans les deux cas, variations de la surface simulant le type 
rugueux ou le type lisse sous l'influence du milieu, ou bien surface 
caractéristique sur les milieux normaux : ces aspects lisses ou rugueux 
sont rigoureusement comparables. 

Sans rien préjuger en ce qui concerne d’autres conditions biolo- 
giques ou chimiques des bactéries, on peut noter que le phénomène 
s'accompagne toujours d’une modification de la pr-portion de l’eau 
dans la colonie, proportion qui se traduit par une fluidité plus ou 
moins grande dans les types lisses ou par une consistance ferme et 
une siccité plus ou moins marquée dans les types rugueux. 


On peut se rendre compte de ces variations de la quantité d’eau 
contenue dans les colonies de deux manières : 


1° En appréciant le degré de fluidité de la masse de la colonie : 


a) dans le cas des types lisses « extrêmes », la colonie peut se 
déformer par la pesanteur et couler le long de la gélose à la façon 
d'un liquide. Les colonies assez voisines se joignent alors les unes 
aux autres dès qu’elles entrent en contact, comme les gouttes de 
pluie sur une vitre. Enfin nous avons pu, pour deux de nos mutants, 
obtenir des colonies assez liquides pour qu’il soit possible d'en 
mesurer la tension superficielle avec l'appareil de LECOMTE pu Nouy, 
la masse microbienne étant recueillie dans un verre de montre. La 
tension superficielle était un peu plus faible que celle du bouillon 
avant servi à préparer la gélose. 

b) dans le cas de types rugueux «extrêmes», surtout pour les 
types à colonies plates, peu épaisses, le degré de siccité peut être 
apprécié de la façon suivante : en soulevant avec la pointe d’un bis- 
touri la colonie, qui se détache « d’un seul bloc» de la surface de 


(4) A.J. FuLrTHORPE. — The variability in gel-producing of commercial 
agar and its influence on bacterial growth. Journ. of Hyg., 49, 1951, 127. 
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la gélose. On obtient alors un petit disque rigide et sec qui s'envole 
au moindre souffle. 


2° En mesurant la proportion d'eau par pesées avant et après 
dessiccation : la dessiccation est obtenue dans le vide, à la tempé- 
rature ordinaire et en présence de chlorure de calcium, après huit 
jours. 

Dans les conditions de la pratique. c'est-à-dire en faisant ces 
recherches sur des colonies de 4 jours, incubées entre 15 et 20°, 
cultivées sur gélose nutritive à 2 % d’agar, au pH 7, et en boite 
de Petri, on peut déjà relever des différences qui «suivent» les 
différences de consistance et d'aspect de la surface : 


Souche Bin-02 (lisse et fluide) — Perte de poids 
02 (lisse et pâteuse) — -- 
Rosé (lisse très ferme) 


R2 (rugueuse) 


En rendant plus nettes, expérimentalement, ces différences par 
l’exagération, au moyen de milieux modificateurs, des caractères 
déjà très marqués de mutants choisis parmi les types extrêmes, nous 
avons obtenu : 


« 


Souche Bln-02 cultivée sur agar à 1 % Perte de poids.. 86 % 


Souche R2 cultivée sur agar à 10 % - — .. 69 


IV. Pour expliquer ces variations de la proportion d'eau dans 
les colonies, il faut considérer que le développement des germes et 
l'accroissement de la colonie ne peuvent se faire que grâce à lutili- 
sation du liquide nutritif qui entre dans la constitution de la gélose. 

Un certain équilibre s'établit entre la masse microbienne qui se 
développe et le gel nutritif, qui ne cède son liquide que dans la 
proportion où sa propre affinité pour l’eau le permet. 

On peut donc admettre que, dans le cas d'une gélose molle, la colo- 
nie s’hydrate plus facilement à son contact, et que, dans le cas d’une 
proportion plus élevée d’agar (gélose dure), l’affinité du gel pour 
l’eau peut réduire la quantité de liquide utilisée par la colonie. Les 
modifications du pH provoquent une variation de cette affinité du 
gel pour l’eau, comme c’est la règle pour tout gonflement physico- 
chimique. 

On peut expliquer ainsi les variations d'aspect de la surface des 
colonies, quel que soit leur type, sous l'influence du milieu. 

Pour expliquer les variations de la proportion d’eau sous l'influence 
de la bactérie, le problème est plus complexe, mais en nous basant 
sur des faits recueillis au cours de nos expériences, nous pensons 
qu’on peut envisager deux hypothèses pouvant d’ailleurs se compléter. 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie. 





PLANCHE I 
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Fig. 1. — Aspects sur agar à 2 %, pH 7, de la souche 
de B. prodigiosus origine O2 et de trois de ses mutants. 
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Fig. 1 Aspect sur agar à 5 %, pH 5,5, de la souche 


de B. prodigiosus origine O2 et de trois de ses mutants. 


Les mêmes sur agar à 5 %, pH 8,5. 
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a) L'étude du rythme de multiplication des divers mutants de 
B. prodigiosus, à l’aide du micro-manipulateur de Fonbrune (1) mon- 
tre que ce rythse est très accéléré dans les types rugueux. Dans ce 
“as, la multiplication des corps microbiens aux dépens du bouillon 
fourni par le gel pourrait être plus rapide que le remplacement du 
bouillon par diffusion au contact de la colonie. On aurait ainsi un 
déséquilibre momentané, mais qui serait suffisant pour provoquer 
des modifications durables de surface et de consistance dans la 
colonie. 

Une observation répétée de nombreuses fois avec nos souches 
rugueuses «extrêmes », montre que ces colonies paraissent s’enfoncer 
dans la gélose au bout de quelques jours, puis les différences de 
niveaux s’'atténuent et deviennent nulles lorsque les colonies ont ter- 
miné leur développement. 

Tout se passe comme si la dénivellation de la gélose était provo- 
quée par une déshydratation momentanée de celle-ci au contact de 
la base de la colonie, et comme si la gélose se réhydratait ensuite 
au même endroit pour reprendre son niveau primitif. 

D'autre part, les types microbiens lisses, surtout ceux dont les 
colonies ont une consistance très fluide, ont un rythme de multipli- 
cation rendu très lent par de très nombreux cas de lyse microbienne 
au cours du développement. Dans cette hypothèse, la masse de la 
colonie se trouverait ainsi « diluée» par la matière dissociée des 
bactéries lysées. 


b) Les différences dans la proportion d’eau contenue dans les 
colonies des divers mutants pourraient provenir de différences dans 
l’affinité pour l’eau de la matière microbienne elle-même. 

Si on se reporte aux expériences de LoëB (?) qui a démontré que 
les propriétés physico-chimiques des protéines et, en particulier, le 
gonflement, étaient au minimum à leur point iso-électrique, on peut 
supposer que ces mêmes propriétés des protéines microbiennes sont 
d'autant plus marquées qu'elles se trouvent plus éloignées de leur point 
iso-électrique. Or on admet (VLÈS) (5) que l’agglutinabilité des suspen- 
sions bactériennes par les ions, phénomène comparable à la rupture 
d’un équilibre colloïdal, est provoquée par une perte de charge des 
bactéries. L'expérience montre que cette agglutinabilité est très diffé- 
rente, en se plaçant dans des conditions identiques, pour les types 
rugueux et pour les types lisses, ceux-ci étant moins agglutinables et, 
par conséquent, porteurs de charges plus élevées. 


(1) M. BÉGUET. — Variations du rythme de multiplication de Bacillus 
prodigiosus suivant le type microbien. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 
1957, 55. 

(2) LoëËB. — Les protéines et la théorie des phénomènes colloïdaux (tra- 
duit par MOUTON), Alcan, Paris, 1925, 


(3) F. VLÈS. — Précis de chimie physique, Vigot, Paris, 1929. 
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L'affinité pour l’eau serait donc plus grande pour la matière micro- 
bienne des types lisses que pour la matière microbienne des types 
rugueux et les colonies de type lisse auraient davantage la possibilité 
de s’hydrater au contact du gel d’agar. 


CONCLUSIONS 


En résumé, l’aspect lisse et l'aspect rugueux des colonies de mutants 
de B. prodigiosus sont dus soit au comportement des bactéries elles- 
mêmes, soit aux conditions physico-chimiques du milieu gélosé. 

Dans les deux cas, ces aspects sont rigoureusement semblables et 
correspondent à une différence de quantité de l’eau contenue dans 
les colonies considérées. 

Cette différence résulte de la répartition, variable suivant les types 
microbiens, du liquide entre les colonies et le milieu gélosé. 


Institut Pasteur d'Algérie. 
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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE 
DE LA VIRULENCE 
DE TOXOPLASMA GONDII 


par Tsch. SIMITCH, ZI. PÉTROVITCH, A. BORDJIOCHKI 
et S. Pop CÉNITCH 


Bien qu’on trouve Toxoplasma gondii, dans la nature, chez diffé- 
rentes espèces de mammifères et d'oiseaux spontanément infectés, 
on considère encore aujourd’hui qu'il s’agit là d’une seule et même 
espèce de protozoaire, mais parasitant des hôtes divers. De sa viru- 
lence chez ses hôtes zoologiques, si différents les uns des autres, 
nous savons encore peu. R. LAINSON (1, 2), dans ses travaux de 1955. 
mentionne qu’il a pu isoler de lapins domestiques plusieurs souches 
de T. gondii très peu virulentes pour la souris blanche, le lapin, le 
cobaye et le rat. Mais, plus tard, il a démontré, par des passages 
successifs sur Rattus coucha et sur canaris, que ces souches devien- 
nent très virulentes pour les animaux précédents. A ce propos, 
R. LAINSON dit : «The strains were all of very low virulence for 

mice, rabbits, guinea-pigs and rats, although it was subsequently 

shown that a sudden change to a high degree of virulence could 

readily be obtained when the parasites were passaged in multimam- 

mate rats (Mastomys coucha — Rattus coucha) and in canaris ». 
Le même auteur à conservé pendant un an une souche de T. gondii 
(RB 25) avirulente pour la souris, et, avec cette souche, il a pu infecter, 
par la voie veineuse, un chien, provoquart chez lui une toxoplasmose 
à évolution latente, c’est-à-dire sans symptômes cliniques. 

De ces recherches de R. LAINSON on peut tirer la conclusion que 
des souches de T. gondii avirulentes en apparence peuvent devenir 
virulentes par passages successifs sur des hôtes déterminés. 


Le degré de virulence des souches de T. gondii provoquant d’em- 
blée la toxoplasmose aiguë ou chronique chez ses hôtes habituels, nous 
est aussi peu connu. Entre deux souches de T. gondii provoquant la 
toxoplasomse aiguë ou chronique chez le chien, nous ignorons quelle 
est celle qui est la plus pathogène. Nous ne savons pas non plus si 
la virulence de pareilles souches de T. gondii peut augmenter par 
passage d’un hôte à l’autre. 


Nos recherches actuelles se rapportent à l'étude comparative du 
degré de virulence de trois souches de T. gondii d’origine différente 


Reçu pour publication de 14 avril 1958 


{ ONXXVI, n° 9, juin 1958 





166 TSCH. SIMITCH, ZL. PÉTROVITCH, A. BORDJOCHKI ET S. POP-CÉNITCH 


pour des animaux sensibles à ce parasite, c’est-à-dire : la souris, le 
hamster (Cricetus cricetus), le Citellus citellus, le cobaye, le lapin. 
le chien, le chat et différentes espèces d'oiseaux. Dans ce premier 
mémoire, nous rapporterons les résultats que nous avons obtenus 
chez la souris, le hamster et le Citellus citellus. 


MATÉRIEL ET MÉTHODE 


Les trois souches de T. gondii dont la virulence a été étudiée sont 
de provenance différente. 

La première est d'origine yougoslave. Elle a été isolée par nous, 
en 1955, d’un chien atteint de toxoplasmose à évolution latente, par 
l'intermédiaire de C. cilellus, et entretenue jusqu'à présent, au labo- 
ratoire, sur ce rongeur. Comme nous l'avons déjà signalé dans un 
travail antérieur (4), l'entretien de cette souche sur C. citellus est très 
facile, l'infection de ce rongeur réussissant sûrement par toutes les 
voies d'inoculation. C. cilellus meurt constamment de toxoplasmose 
aiguë entre le 6° et le 12° jour, suivant la voie d’inoculation. Chez les 
animaux morts, on trouve le parasite dans tous les organes, surtout 
dans la rate. Depuis le début (17.V.1955), nous n'avons remarqué ni 
augmentation ni diminution de la virulence. Comme linfection de 
C. citellus réussit à coup sûr, nous entretenons cette souche de 
T. gondii par passage sur un seul animal chaque fois. 

Les deux autres souches de T, gondii nous ont été procurées par 
le Pr JIROVEC, de Prague, à qui nous exp':mons, en cette occasion, 


notre sincère gratitude. L'une des deux a été isolée, sur la souris, à 
partir d'un enfant de Prague atteint de toxoplasmose aiguë. Cette 
souche est désignée dans notre laboratoire par les initiales CS (tchéco- 
slovaque). La seconde, appelée CB, a été cédée au Pr JIROVEC par 
l'Institut Pasteur de Paris. À Prague, les deux souches ont été entre- 
tenues sur la souris blanche et transportées dans notre laboratoire, 
à Belgrade, sur le mème rongeur. 


SENSIBILITÉ COMPARÉE DE LA SOURIS 
A L'INOCULATION INTRAPÉRITONÉALE DE Toxoplasma gondii 


Nous avons comparé d’abord la virulence de ces trois souches de 
T. gondii pour la souris blanche. Notre souche yougoslave a donc été 
passée du C. cilellus à la souris, les deux souches apportées de Prague 
étant entretenues sur cet animal. 

Pour l'inoculation de la souris avec T. gondii par la voie périto- 
néale, nous disposions de 3 ou 4 animaux pour chaque série de pas- 
sages. À chaque souris on inoculait, dans le péritoine, 50.000 à 60.000 
parasites, approximativement. 

Du 14 octobre 1957 au 20 mars 1958, avec la souche vougoslave de 
T. gondii, nous avons effectué 23 passages, en utilisant 4 souris pour 
chaque passage. De cette façon, le parasite a été inoculé à 92 souris. 
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Dans le même délai, la souche tchéco-slovaque et la souche CB ont 
été passées l’une et l’autre, en 30 séries, sur 104 souris. 


L'infection des souris, inoculées avec T. gondii par la voie péri- 
tonéale, a été vérifiée par la recherche directe des parasites dans 
l'exsudat péritonéal, la rate, le foie et le cerveau, après la mort ou 
le sacrifice des animaux. Nous n'avons noté comme « positives » que 
les souris chez lesquelles les parasites ont été trouvés par l'examen 
microscopique direct. 

Des 92 souris, inoculées avec la souche yougoslave de T. gondii, 20 sont 
mortes en 3 à 8 jours, dont 16 avec présence d’un plus ou moins grand 
nombre de parasites dans tous les organes, 4 souris étant « négatives ». 
D'autre part, chez les souris sacriflées entre 3 et 11 jours après l’inocu- 
lation, les parasites ont été trouvés 48 fois sur 62 animaux. 10 souris 
ont été éliminées pour cause de mort prématurée. 


Au total, sur les 92 souris inoculées, par la voie péritonéale, avec 
la souche yougoslave de T. gondii, le parasite a été trouvé chez 64, 
soit 78,04 %. 

Des 104 souris inoculées par la même voie avec la souche tchéco-slovaque 
de T. gondii, 19 sont mortes en 2 à 10 jours, avec présence d’un grand 
nombre de parasites dans tous les organes de presque tous les animaux. 
Sur 85 souris sacrifiées entre le 3° et le 10° jour, les parasites ont été 
trouvés chez 82. 


Au total, sur les 104 souris inoculées avec la souche tschéco- 


C 


slovaque, 97 ont été trouvées infectées, soit 93,26 %. 


Des 104 souris inoculées par voie intrapéritonéale avec la souche CB de 
T. gondii, 18 sont mortes de 3 à 5 jours. Des parasites ont été trouvés chez 
un grand nombre de ces dernières, dans presque tous les organes. Sur 86 ani- 
maux sacrifiés entre le 3° et le 6° jour, 82 ont montré des toxoplasmes en 
plus ou moins grand nombre. 


Au total, sur 104 souris inoculées avec la souche CB, 100 se sont 
infectées, soit 96,16 %. 


Par les résultats ci-dessus, on voit que la souche tchéco-slovaque 
et la souche CB de T. gondii sont, pour la souris, considérablement 
plus virulentes que la souche yougoslave. D'autre part, des deux pre- 
mières souches, la souche CB est non seulement la plus virulente, 
mais encore celle qui provoque le parasitisme le plus intense de tous 
les organes, après l’inoculation par le péritoine. 


SENSIBILITÉ COMPARÉE DE LA SOURIS BLANCHE 
A L'INOCULATION PAR LA VOIE BUCCALE 


Pour l’étude de cette question nous avons disposé de 10 souris 
par souche de T. gondii. 

Les 30 souris de l'expérience ont reçu, par la voie buccale, approxi- 
mativement, 500.000 à 650.000 parasites. L’infection des souris mortes 
a été vérifiée par l’examen microscopique direct des frottis de rate, 
de foie, de poumon et de cerveau. Les souris ayant survécu plus de 
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17 jours ont été sacrifiées et des dilutions de leurs organes internes 
(rate, foie, poumon et cerveau) inoculées par la voie péritonéale à 
des C. citellus, pour déceler l'infection ou en confirmer l’absence. 


De 10 souris ayant reçu par la bouche, approximativement 500.000 à 
650.000 T. gondii de la souche yougoslave, trois sont mortes en 9 à 12 jours. 
Par l'examen microscopique direct des frottis des organes internes, les 
parasites ont été trouvés chez deux, chez une dans la rate seulement, et 
chez l’autre dans le poumon et dans le cerveau. Chez la 3° souris, morte le 
10° jour, les parasites n’ont pas été vus à l’examen microscopique direct 
des frottis. 

Les 7 autres souris ont été sacrifiées en parfaite santé : 3, le 17° jour 
et 4, le 19°, Chez aucune, les parasites n’ont été trouvés à l’examen micro- 
scopique direct de leurs organes internes (rate, foie, poumon, cerveau). 

Des dilutions des organes internes des trois souris sacrifiées le 17° jour 
ont été inoculées, à la dose de 3 cc. sous la peau, à un C. citellus, et des 
dilutions des mêmes organes des quatre souris sacrifiées le 19° jour, l’ont 
été pareillement, à la dose de 3 cc, à un autre C. citellus. Le C. citellus 
inoculé avec les organes internes des trois premières souris (sacrifiées le 
17° jour) est mort le 11° jour, de toxoplasmose aiguë, présentant de nom- 
breux parasites dans la rate, le foie, le poumon et le cerveau. Le C. citellus 
inoculé avec la dilution des organes internes des quatre souris sacrifiées 
le 19° jour, et en apparence indemnes. est mort de toxoplasmose aiguë Île 
13° jour suivant l’inoculation : parasites en grand nombre dans les frottis 
de tous ses organes internes. 


De cette expérience nous avons conclu que 7 souris sur 10 ayant 
reçu la souche yougoslave de T. gondii, ont été atteintes de toxo- 
plasmose à évolution chronique. 


Les 10 souris, inoculées par la voie buccale, approximativement avec 500.000 
à 650.000 T. gondii de la souche tchéco-slovaque sont toutes mortes entre 
le 4° et le 10° jour : 1 après 4 jours, 1 après 7 jours, 4 après 8 jours, 
2 après 9 jours et 2 après 10 jours. 

Chez la souris morte après 4 jours, on n'a trouvé de parasites, par 
l'examen microscopique direct des frottis, que dans le foie et dans le poumon. 

Chez la souris morte après 7 jours, des parasites existaient dans la rate, 
le foie, le poumon et le cerveau. 

Des 4 souris mortes après 8 jours. les parasites ont été trouvés dans 
la rate, dans le foie et dans le poumon chez trois ; la quatrième en avait, 
en plus, dans Je cerveau. Chez 3 souris mortes après 9 jours, les para- 
sites ont été trouvés dans la rate le foie et le poumon. 

Des deux souris mortes après 10 jours, les parasites ont été trouvés dans 
la rate, le foie et le poumon chez une et, en outre, dans le cerveau chez 
l’autre. 


Dans cette série d'expériences. linfection de la souris avec 
T. gondii, souche tchéco-slovaque, par voie buccale, avait donc réussi 
chez 10 sur 10 animaux, soit 100 %. 


De 10 souris ayant reçu, par voie buccale, approximativement 500.000 
à 650.000 T. gondii appartenant à la souche CB, 8 sont mortes, entre le 
6° et le 10° jour, c’est-à-dire 2 après 6 jours, 1 après 7 jours, 3 après 
9 jours et 2 après 10 jours. 

Chez les 2 souris mortes après 6 jours, des parasites ont été trouvés 
dans la rate, le foie et le poumon. 


Chez la souris morte après 7 jours, on en a vu en outre dans le cerveau. 
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Des 3 souris mortes après 9 jours, 2 avaient des toxoplasmes dans la 
rate, le foie et le poumon, et la troisième dans le cerveau, en plus. 

Des 2 souris mortes après 10 jours, chez l’une les parasites ont été trouvés 
dans la rate, le foie et le poumon et, chez l’autre, dans le cerveau aussi. 


Deux des 10 souris ayant reçu, dans les mêmes conditions, la même 
dose de T. gondii, ont été sacrifiées au bout de 24 jours. Des dilutions de 
leurs organes internes ont été inoculées sous la peau d’un C. citellus. Ce 
C. citellus ayant survécu trois semaines, nous en avons conclu que l’inocu- 
lation, par la voie buccale, de ces deux souris avait échoué. 

Ainsi, avec la souche CB de T. gondii, l'infection par voie buccale 


1 


a donné un résultat positif chez 8 souris sur 10, soit 80 %. 


SENSIBILITÉ DU HAMSTER (Cricetus cricetus) 
A Toxoplasma gondii 


Par nos recherches antérieures sur la souche yougoslave de 
T. gondii, nous nous sommes rendu compte qu’elle n’infecte pas le 
hamster par la voie buccale. Quant à l'infection de cet animal par 
voie péritonéale, avec la mème souche, elle ne réussit pas constam- 
ment et ne s'obtient qu’à peine 1 fois sur 10, approximativement. Les 
résultats de l’inoculation de hamsters par l’une et l’autre voie, ont 
été vérifiés en inoculant des dilutions de rate et de foie de ces 
animaux, sacrifiés, à des C. citellus. 

Pour l’étude comparative de la sensibilité du hamster à l'inocu- 
lation, par voie péritonéale, avec les trois souches de T. gondii, nous 
avons disposé de 10 hamsters. Ces 10 hamsters ont été inoculés, dans 


les mêmes conditions, avec approximativement le même nombre de 
parasites provenant de C. cilellus ou de souris spécialement infectés, 
à cet effet, par les trois souches de T7. gondii. Trois hamsters ont été 
inoculés avec 1.300.000 parasites environ de la souche yougoslave. 
trois avec la même dose de parasites de la souche tchéco-slovaque, 
et quatre avec la mème dose de la souche CB de T. gondii. 


Les trois hamsters, inoculés avec la souche tchéco-slovaque sont morts 
le 8° jour, en présentant à l’examen microscopique direct des parasites 
dans l’exsudat péritonéal, la rate, le foie, le poumon et le cerveau. 


Trois des quatre hamsters inoculés avec la souche CB sont morts le 7", 
le quatrième le 8° jour : présence de toxoplasmes dans l’exsudat péritonéal, 
la rate, le foie, le poumon et le cerveau. 


Aucun des trois hamsters inoculés avec la souche yougoslave n'a été 
infecté. 

Ces trois hamsters ont été soumis à une réinoculation : un avec, 
approximativement, 1.300.000 parasites de la même souche, c'est-à- 
dire de la souche yougoslave ; un avec, approximativement, 1.300.000 
parasites de la souche tchéco-slovaque, et un avec 1.300.000 parasites 
environ de la souche CB. 

Le premier hamster, réinoculé avec la souche yougoslave de 7. gondii, 
est mort le 7° jour. On n’a pas découvert de toxoplasmes, ni par l'examen 


microscopique direct des frottis de ses organes internes, ni par leur ino- 
culation à C. citellus. 
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Le deuxième hamster, réinoculé une première fois avec la souche tchéco- 
slovaque de T. gondii, a été soumis, 26 jours plus tard, à une deuxième 
réinoculation avec, approximativement, 6.500.000 parasites de la même sou- 
che tchéco-slovaque. Il est mort le 11° jour suivant la deuxième réinocu- 
lation, Chez ce hamster aussi les parasites n’ont pu être découverts, ni par 
l'examen microscopique direct ni par inoculation d’épreuve au C. citellus. 

Le troisième hamster a été réinoculé avec 1.300.000 parasites de la sou- 
che CB de T. gondii. On l’a réinoculé de nouveau, le 15° jour après la pre- 
mière réinoculation, avec 6.500.000 parasites environ de la même souche. 
Il est mort le 7° jour après la 2° réinoculation. Chez ce hamster non plus 
on n'a pu découvrir de toxoplasmes, ni par l'examen microscopique direct 
des frottis de ses organes internes, ni par les inoculations à C. citellus. 

Par ces expériences, on voit que l'infection toxoplasmique des 
hamsters n’a pas été obtenue malgré la réinoculation, deux fois de 
suite, de fortes quantités de parasites. S'est-il agi là d’une prému- 
nition créée par la primo-inoculation de T. gondii ou d'autres fac- 
teurs sont-ils intervenus ? C’est ce que nous étudierons dans une 
note ultérieure. Il en ressort, en outre, la conclusion suivante, à 
savoir que la souche tchéco-slovaque et la souche CB de T. gondii 
sont considérablement plus pathogènes que la souche yougoslave. 
En effet, avec les deux premières souches on a infecté tous les 
hamsters, tandis qu'avec la souche yougoslave l'infection n'a été 
obtenue chez aucun. 


SENSIBILITÉ DE C. citellus À Toxroplasma gondii 


Nous avons parlé à plusieurs reprises de la sensibilité très grande 
de C. citellus à l'infection par la souche yougoslave de T. gondii. 
En effet, ce rongeur s'infecte à coup sür, avec cette souche, par 
toutes les voies d'inoculation. Nous comparerons maintenant la sensi- 
bilité de cet animal à la souche tchéco-slovaque. d'une part, et à la 
souche CB, d'autre part, après inoculation par la voie buccale. 


Pour cette expérience, nous avons disposé de huit C. citellus : 
quatre pour la souche tchéco-slovaque et quatre pour la souche CB, 
de T. gondii. Tous ont reçu, par la voie buccale, 650.000 parasites 
approximativement, recueillis dans l'exsudat péritonéal de souris 
infectées par ces deux souches. 


Les quatre C. citellus, ayant reçu la souche tchéco-slovaque, sont morts de 
toxoplasmose aiguë : un le 5° jour, un le 8° jour et deux le 7° jour sui- 
vant l’ingestion de parasites. Des parasites ont été trouvés en grand nombre 


dans la rate, le foie et le poumon. 


Les quatre C. citellus, ayant reçu la souche CB de T. gondii, sont morts 
de toxoplasmose aiguë : un le 5° jour, un le 8° jour et deux le 7° jour 
suivant l’administration des parasites. Dans les frottis des organes internes 
de tous on a décelé des toxoplasmes en grand nombre par l'examen micro- 
scopique direct (rate, foie, poumon). 


De ces résultats nous avons conclu qu'il n'existe pas de différence 


notable dans la sensibilité de C. citellus à l'égard des trois souches 
de T. gondii étudiées, inoculées par la voie buccale. 
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 


Nous avons comparé la virulence de trois souches de T. gondii 
d'origines différentes : une souche yougoslave, une souche tchéco- 
slovaque et la souche CB de la collection de l'Institut Pasteur de Paris. 


fa virulence de ces trois souches a été étudiée à la fois sur la 
souris blanche, sur le hamster (Cricetus cricelus) et sur Citellus 
citellus. 

La souche vougoslave à été inoculée à 92 souris par la voie péri- 
tonéale et à 10 souris par la voie buccale, puis à trois hamsters par 
la voie péritonéale. 

La souche tehéco-slovaque à été inoculée à 104 souris par la voice 
péritonéale, à 10 souris par la voie buccale, à 3 hamsters par la 
voie péritonéale et à 4 C. citellus par la voie buccale. 

Chez les souris, inoculées avec les trois souches de T. gondii par 
la voie péritonéale, le contrôle de l'infection a été fait par la recher- 
che microscopique directe des parasites dans lexsudat péritonéal, la 
raie, le foie, le poumon et le cerveau. 

Des parasites ont été trouvés chez 78,04 % des souris inoculées, 
par la voie péritonéale, avec la souche yougoslave de T. gondii ; chez 
93,26 % des souris inoculées avec la souche tchéco-slovaque et chez 
96,16 % des souches inoculées avec la souche CB. 

L'infection des souris avant reçu la souche vougoslave de T. gondii 
par la voie buccale à évolué vers la toxoplasmose aiguë 2 fois sur 10 
et vers la toxoplasmose chronique 8 fois sur 10. 

Toutes les souris ayant reçu par la voie buccale la souche tchéco- 
slovaque de T. gondii et 80 % des souris avant reçu la souche CB 
ont été infectées. 

Chez trois hamsters, inoculés par voie péritonéale, avec la souche 
vougoslave de T. gondii, l'infection n'a pas été obtenue, tandis qu'avec 
la souche tchéco-slovaque et la souche CB linoculation a toujours 
été suivie d'un résultat positif. 

Chez les C. citellus avant reçu, par la voie buccale, la souche 
tchéco-slovaque et la souche CB aussi bien que la souche yougoslave, 
l'infection à été constamment obtenue. 


Des résultats ci-dessus, on peut tirer les conclusions suivantes : 


1. La souche tchéco-slovaque et la souche CB de Toxoplasma gondii 
sont plus virulentes pour la souris que la souche yougoslave. Entre 
les deux premières souches, il n'existe pas de différence notable du 
point de vue de la virulence pour la souris. On peut donc entretenir 
facilement l’une et l’autre sur ce rongeur. 


2. La souche tchéco-slovaque et la souche CB de T. gondii sont 
aussi très virulentes pour le hamster, en comparaison de la souche 
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yougoslave. Tous les animaux inoculés avec les deux premières sont 
morts de toxoplasmose aiguë, tandis que l’inoculation de la souche 
yougoslave a toujours échoué. Par conséquent, le hamster n’est pas 
un animal favorable à des expériences avec la souche yougoslave 
de T. gondii. 


3. Citellus citellus est très sensible aux trois souches de T. gondii, 
dont l'inoculation réussit régulièrement chez ce rongeur, quelle que 
soit la voie d'introduction du parasite. On peut donc le recommander 
comme un animal de choix pour létude de la toxoplasmose et sur 
tout de la toxoplasmose à évolution latente, c'est-à-dire chronique. 


Institut de Parasitologie 
de l'Académie serbe des Sciences 
el Institut de Parasitologie 
de la Faculté vétérinaire de Belgrade. 
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LES INDICES ENDÉMIQUES PALUSTRES 
DANS LE VOISINAGE DE LA STATION EXPERIMENTALE 
DU MARAIS DES OULED MENDIL 
EN 1957 ') 


par E. COLLIGNON et M. JUILEAN 


Les enquêtes épidémiologiques effectuées dans Ha partie de la 
Mitidja autrefois occupée par 1e Marais des Ouled Mendil et aux 
environs, dans un ravon d'environ un kilomètre, ont eu lieu en 1957, 
comme les années précédentes, au printemps et à l'automne, avant 
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Plan de la Station expérimentale 
du Marais des Ouled Mendil et de ses abords. 


et à la fin de l'époque favorable au paludisme en Algérie. Elles ont 


comporté la recherche des indices endémiques et celle des anophèles, 
larves ou adultes. 


(*) Pour l’année 1956 et les années précédentes voir : Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 35, 1, mars 1957, 31-34. 
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Le colmatage du Marais qui a comblé les dépressions et exhaussé 
le niveau du sol, les drainages effectués ont fait disparaitre les eaux 
superficielles persistantes et assuré leur écoulement rapide, lors des 
périodes pluvieuses. Le terrain nivelé et cultivé n'offre pas de dépres- 
sions propices aux gites printaniers, lieux d'élection des premières 
pontes des anophèles. Le résultat négatif des recherches de larves et 
d'adultes au printemps s'explique par ces conditions. L'enquête 
d'automne a eu lieu après une période pluvieuse terminée par trois 
journées d’'orages violents. Les cours d'eau de la région et les fossés 
draineurs écoulaient encore des eaux boueuses entre des rives aux 
herbes plaquées contre les bords par la violence du courant des jours 
précédents. 

La recherche des rates perceptibles à la palpation à été comple- 
tement négative à l'automne. Une seule, dépassant à peine d'un doigt 
le rebord des fausses côtes, avait été découverte au printemps. Les 
résultats donnés dans le tableau ci-après, indiquent le nombre d'exa 
mens pratiqués : 350 au printemps et 355 à l'automne. 





Printemps 1957 Automne 195% 
(14 et 15 mai) (12 et 13 novembre 


rate 
rates 

la rate 

moyenne 


rates 


Fractions 


splénométrique 


Nombre 
Nombre 
d'enfants examinés 
Nombre 


7e 
7 
£ 
D 
RL.) 
& 4 
= 
= 
0 
_ 
2 


rosses 


{ 
5 
frosses 


Indice splénique 
g 
Indice splénique 


de 


Indice splénométrique 
de 


Dimensions de 
hypertrophiée moyenne 


hypertr 
Indice 





Haouch Touta 
(2 groupements) 


M'Hamdia ... - 33 
Sidi Aïd ......1 196 5 % 174 


Totaux ....1 335 335 





| < Re 
| Station expéri- 
mentale ..... 

















Total général. . 





Relevé des indices endémiques spléniques 
chez les enfants indigènes âgés de 0 à 15 ans. 
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La disparition dans cette région de la Mitidja des facteurs du palu- 
disme a entrainé celle des manifestations de la maladie. Le médecin 
local déclare ne plus voir de paludéens et ne pas trouver d’hyper- 
trophie splénique chez les sujets qu’il examine. 


Le danger d'apport de germes est actuellement réduit. Les instal- 
lations de population nouvelle n'existent plus. Les déplacements sont 
locaux. Les militaires en permission proviennent seuls de régions 
éloignées. 

En résumé, les enquêtes montrent la persistance de lassainisse- 
ment obtenu par la suppression du Marais des Ouled Mendil. 


Institut Pasteur d'Algérie. 
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ÉTUDE DES PROTÉINES SÉRIQUES 
DU COBAYE NORMAL 
PAR ÉLECTROPHORÈSE SUR PAPIER 


par M, JUILLAX (*) 


L’électrophorèse, classique ou sur papier, a déjà été utilisée 
pour séparer les diverses protéines du sérum de cobaves. En 1952, 
M. GaxziX, M. MACHEBŒUF et P. REBEYROTTE (2, 3) ont trouvé que le 
sérum de cobaye normal offre la particularité d’être très riche en 
a2-globuline et pauvre en 61, 62 et y-globulines. Pour ces auteurs, 
le rapport albumine/globuline (par électrophorèse classique) est de 1,2. 

En 1956, Mme LE FiLLiATRE obtient, par électrophorèse sur papier, 
les taux moyens suivants : 


albumine 
al-globuline 
a2-globuline 
globuline 
] 


obuline 


3-9 
7-5 
y-£ 
D 


Le rapport albumine/globuline serait de 1,5. Nous avons recherché 
si les cobayes d'élevage que nous emplovons dans nos laboratoires, 
en Algérie, présentent les mêmes caractères sérologiques. Nous avons 
donc soumis le sérum sanguin de 50 cobayes normaux à lélectro- 
phorèse sur papier. 


(*) Nous remercions de sa bonne collaboration M, A. CAMpPiL1o, aide de 
laboratoire. 
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Technique utilisée 


Les 50 cobaves dont le sérum a été étudié étaient des cobayes 
mâles, âgés de 4 à 6 mois, pesant de 350 à 550 grammes avec un 
poids moven de 450 grammes environ et bien portants en appa- 
rence, Le sang était obtenu par ponction cardiaque et aussitôt rejeté 
dans un tube stérile. Le sérum était prélevé après décollement du 
caillot et utilisé aussi rapidement que possible pour la réaction. 
L'électrophorèse était pratiquée avec l'appareil d’électrorhéopho- 
rèse (*) décrit par M. MACHEBŒUF, P. REBEYROTTE, M. BRUXERIE et 
J. M: DUBSERT (1, 4,5; 7). 

Le tampon est le classique tampon au véronal, de pH 8.6 et de 
force ionique 0,05 : 

acide 5-5 diéthylbarbiturique (véronal acide) g 89 
»- diéthylbarbiturate de g 3 
eau distillée q:.s.p. 1.000 cm° 

Le papier employé est du papier Arches 301. On dépose sur le 
papier 9 millimètres cubes de sérum pur et on fait passer le courant 
pendant # heures. La tension appliquée aux extrémités du papier est 
de 10 volts/em et l'intensité 0,5 milliampère/cm. A la fin des 
4 heures, le papier, humide, est plongé dans un réactif à révélation 
lente : 

bleu de bromophénol mg 
acide acétique pur cm 
chlorure mercurique £ 


eau distillée, q.s.p. cm® 


où il est maintenu pendant 16 heures. 


On procède ensuite à trois lavages de 5 minutes dans une solution 
d'acide acétique à 2 %, puis le papier est séché à l'étuve à 37°. On 
renforce la coloration en passant le papier sec au-dessus d'un flacon 
d'ammoniaque. 

Les bandes sont découpées, imbibées d'huile de vaseline, puis pla- 
cées dans un photomètre automatique enregistreur (°°). 

Les courbes obtenues sont analysées avec un planimètre compen- 


sateur de Conradi. 


Résultats obtenus 


Les résultats obtenus figurent dans le tableau ci-après : 


(*) Appareil construit par les Etablissements LERES (Paris). 


(**) Appareil des Etablissements LERES. 
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Les moyennes arithmétiques des proportions centésimales des 
diverses protéines sont les suivantes : 

albumine 51,5 % 

a2-globuline 33,1 % 

B-globuline 7,9 % 


-globuline 7,5 % 


Le rapport albumine/globuline est donc à peine supérieur à 1. 


A 


O9 





Fig. 1 


L'écart-type (ou standard-déviation), calculé pour chacune des 
fractions protéiniques, d'après la formule classique : 


/ Sx2 


V 
n-1 
où s écart-1ype, SX somme des carrés des écarts par rapport 
à la moyenne arithmétique, n nombre d'animaux utilisés, est : 
pour lalbumine de 
pour l'a2-globuline de 
pour la 8-globuline de 
pour la +-globuline de 
L'erreur-4ype ou erreur quadratique de la moyenne est: 
pour lalbumine de 
pour l’a2-globuline de 
pour la B-globuline de 
pour la y-globuline de 
En définitive, déterminées par électrophorèse sur papier, les pro- 
portions centésimales des différentes fractions protéiniques seraient, 
dans le sérum du cobaye normal : 
albumine 51,5 % + 1,6 % 
a2-globuline cc +t2% 
B-globuline 7,9 % + 0,8 % 
-globuline 7,5 % + 1% 
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Ces résultats semblent concorder avec ceux que nous avons indi- 
qués dans une publication récente (8) et qui avaient été obtenus par 
la réaction de Sandor (technique de Vargues). IIS montraient une 
déviation de la courbe du cobaye normal vers la zone « acide », c'est- 
à-dire vers la zone de précipitation des a-globulines. 

On trouvera ci-dessus, donne à titre d'exemple, le diagramme 
électrophorétique du cobaye n° 38, qui est très proche du dia- 
gramme-tvpe (fig. 1). 

On en remarquera l'allure caractéristique, avec deux «pics» tres 
importants (albumine et «2-globuline) dominant nettement les pics 
des B et y-globulines. 

En résumé, l'étude par microrhéoélectrophorèse sur papier du sérum 
sanguin de 50 cobaves adultes d'élevages algériens, a montré que les 


proportions centésimales des diverses protéines étaient de : 


MIDAMINE _-.:::.15.6. 4: 0 DID 
uplopuline :::..:....: (99,1 
-clobuline 
-clobuline 


y 


4 
{ 


. 
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UN CAS DE MYIASE OCULO-NASALE 
À ŒSTRUS OVIS 
OBSERVÉ DANS L'ANNEXE DE LA SAOURA 


(SUD ORANAIS) 


par G. FaviER 


Nous rapportons cette observation, non parce qu'elle difére des 
cas publiés, mais parce qu'elle étend la distribution géographique 
de la myiase oculaire à Oestrus ovis à une nouvelle contrée du Sahara. 

Le » décembre 1957, un Européen, le légionnaire X... bivouaqué 
dans les environs de Kerzaz, poste situé en bordure de Foued Saoura 
à 130 km au Sud de Beni Abbès. se présente à linfirmerie de Beni 
Abbès, se plaignant de violentes douleurs avec sensation de corps 
étranger au niveau de Pœil droit. 


L'examen montre un œil larmovant, des conjonctives rouge vif. 


une photophobie intense, Un corps étranger filiforme, blanc, de 
1 mm de longueur environ est aperçu au centre de la cornée, I se 
dérobe par des mouvements de reptation lorsqu'on tente de le saisir 


Le diagnostic de mviase oculaire est aussitôt évoqué. L'œil est irriguc 


au sérum physiologique et l'on recueille soit dans le Hiquide. soit 
au tampon monté treize larves identiques. 

Celles-ci, examinées au microscope dans une goutte d'eau ph 
siologique. présente l'aspect de larve d'Oestrus obis au premier stade 
telle qu'elle est représentée par P. Dupuy p'URy, d'après un dessin 
de L. ParRor (4), La détermination a été confirmée par le Labora- 
toire Saharien de l'Institut Pasteur d'Algérie (Docteur J. CLASTRIER). 

Le malade, aussitôt soulagé par Fextraction des larves ne 
présentait aucun trouble le lendemain après quelques instillations 
d'argyrol. 

Cette affection découverte en Kabylie par Edmond et Etienne 
SERGENT (1, 10). signalée ensuite à Alger (4,5, 6), dans diverses régions 
d'Afrique du Nord (10), dans le Sahara central (8), au Hoggar 
(2, 3, 10, 11), signalée dans le Sud oranais à Beni Ounif (9), aux 
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abords du Tell et à 350 km au nord de Beni Abbès, n'avait jamais 
été rencontrée dans la circonscription médicale de la Saoura. Elle 
ne semble pas fréquente dans cette région car elle est ignorée des 
autochtones. 
Direction du Service de Santé 
des Terriloires du Sud, 
Ministère du Sahara. 
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CONTRIBUTION 
A L'ÉTUDE DES SIMULIIDÆ 
DE LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE ROUMAINE 


EUSIMULIUM CODREANUI NOV. SP. 


par Eugène N. SERBAX 


Les premières recherches concernant cette espèce furent faites sur 
matériel trouvé par M. le Prof, Radu CODREANEU dans la « Valea Cerbului 
Busteni) au commencement de juin 1956. Peu après, ayant retrouvé quatre 
nyvmphes dans Urlatoarea Poiana Tapului), nous avons obten 


u par 
) ) ) 


levage au laboratoire de la Station Zoologique de Sinaïa, 2 4 et 


€ r + 
L'état larvaire est décrit d’après la seule larve recueillie avec d'autres nym 


phes par Mme Passistante Valéria Fixa dans Moasa Sebesului (Monts 
Fagaras). 

Nous prions tous les deux de bien vouloir agréer l'expression de notre 
gratifude, ainsi que le Dr I. A. RuBrzov, l’éminent spécialiste des Simuliidæ, 
qui a eu l’obligeance de contrôler, avec sa haute compétence, la présente 
cruace. 

Matériel étudié : 2 4 4 et 2 @Q, 4 nymphes de la Valea Cerbului (leg. 
Prof. Radu CODREANU), 4 du ruisseau Urlatoarea, 2 autres et 1 larve de 
la Moasa Sebesului (leg. Valéria FIRA). 

MALE. Longueur 3-4 mm. Antennes d’un brun plus ou moins foncé, 
les unes presque noires, présentant à leur surface une pilosité bril- 
lante et fine. Dos noir, velouté, dépourvu de taches argentées, complè- 
tement recouvert de soies dorées, qui sont plus longues sur les bords. 
Thorax sans poils, d’un brun-noir luisant ; aire membraneuse jaunc- 
brun, sans poils, les balanciers jaunâtres. Le premier article tarsien 
de la patte antérieure est cylindrique. de couleur noire (long./larg. 

10 ; fig. 1, A). Même couleur pour la moitié terminale du tibia qui 
est brun dans le reste. Patte postérieure au premier article tarsien 
un peu plus large que le tibia (long./larg. 3,4 ; fig. 1, B). Les deux 
sont bruns et plus pigmentés vers leurs extrémités. Calcipala du pre- 
mier article tarsien et pedisulcus du second, développés. La première, 
moins saillante que chez les espèces du groupe lalipes, Sa largeur étant 
égale à 1/3 de celle de Particle tarsien. 

L'hypopyge aux gonocoxites bien développés, presque carrés, un 
peu plus longs que larges (fig. 2, A, B). Gonostvles semblables à ceux 
de l'espèce lalipes, aplatis à leurs extrémités, se terminant par un 
crochet robuste. Gonosterne élargi, avec ramifications recourbées et 
très pigmentées (fig. 2, C). Paramères avec un fort crochet et quel- 
ques petites épines (fig. 2, D, E). 





Eusimulium codreanui NOV.SP. 1S5 


FEMELLE, Antennes d'une couleur brune, plus claires que celles 
des mâles, couvertes d'une pilosité brillante. Sur le front et le vertex, 
des poils dorés. Palpe maxillaire avec larticle 2 élargi (long./larg. 
1,5), tache noire (organe de Lauterborn) de forme ovale, d'une 
longueur égale aux 2/3 de cet article ; troisième article cylindrique, 
plus large vers son extrémité, d'une longueur égale à celle du second, 
et deux fois plus étroit que celui-ci. Article 4 filiforme, presque deux 
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Fig: 1: Eusimulium codreanui n.sp. Premiers articles tar- 
siens des pattes antérieures et postérieures dans les deux sexes : 
A, patte antérieure du ; B, patte postérieure du ;: G patte 
antérieure de la Q@; D, patte postérieure de la 9. 
Premier article du tarse antérieur de couleur noire, cylindrique, 
plus court et plus large que celui du mâle (long./larg. 8 ; fig. 1, C). 
Tibia sans taches argentées, jaune-brun, plus pigmenté aux extré- 
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mités. Premier article du tarse postérieur plus étroit et plus court 
1, D). Leur couleur est d’un jaune-brun, plus 
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foncé vers leurs extrémités. Calcipala et pedisnlcus bien développés. 
Griffe avec un crochet important à la base. Abdomen brun, avec 
tergites brun-noirâtres. La couronne de poils du premier segment 
abdominal bien développée et dorée; fourche avec ses deux bras 
élargis à leurs extrémités (Mg. 3). 


M 1 





Fig. 2. Eusimulium codreanui n.sp. Armature génitale du 
A, B, gonopodites ; C, gonosterne ; D, E, paramères. 


LARVE. Longueur 7-8 mm. Corps de couleur claire, jaunâtre. 
Dessin du front formé de 6 taches, dont 4 médianes et 2 latéro- 
postérieures (chez l'unique exemplaire étudié, ces taches sont faible- 
ment indiquées, surtout la tache médiane supérieure, qui est à peine 
observable). 
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Antennes à 4 articles, le deuxième est le plus développé: le pre- 
mier égal aux 2/3 du deuxième, le troisième égal à la moitié du 
deuxième et aux 2/3 du premier. Mandibule avec 6/8 dents internes. 
Submentum (fig. 4, A, B) large, aux dents bien développées, la médiane 
étant plus forte que les latérales ; ses deux bords portent chacun 
quatre poils. L'entaille ventrale de la capsule céphalique (fig. 4. C) 
très nette et profonde. Appendices anaux divisés, chaque touffe avant 
11-12 ramifications. Disque postérieur comprenant environ 80 ran- 
oées, dont chacune à 9-11 crochets. 


NYMPHE, Cocon circulaire (longueur 4,2 mm, largeur 4 mm) plat. 
simple, avant une texture continue, fine et dense, dont la couleur varie 
du jaune au brun. L'ouverture antérieure, circulaire et un peu plus 


Fig, 3 — Eusimulium codreanui n,sp. 
Armature génitale de la Q. A. fourche : B. cercle. 


grande que le corps de la nymphe, se place dans un plan incliné 
antéro-postérieurement, laissant le dos de la pupe partiellement 
découvert. Les côtés du cocon ont un renforcement marginal visible, 
formé par une texture serrée (fig. 5). 

Nymphe (long. 3,2-3,5 mm, larg. 1,2-1,5 mm) à quatre filaments 
respiratoires, dont la longueur est très proche de sa taille. Dans notre 
matériel, leurs ramifications présentent un filament axial qui en se 


bifurquant à une distance assez grande de sa base (approximative- 
ment à la moitié de la longueur totale du filament) se termine par 


t. XXXVI, n° ?, juin 1999 








1SS E. N. SERBAN 


deux branches (fig. 6, A, B,C, D, E). Celui-ci en possède encore deux 
autres, insérées plus près de sa base (fig. 6, A, B, C. D. E) et leur dis- 
tance relative ne dépasse pas la longueur du pédicuie basal (fig. 6, 
\, BE). 

Tant dans le ruisseau Urlatoarea, que dans celui de Valea Cerbului, 
tous deux affluents droits de la Prahova, le matériel fut recueilli sur 
des pierres situées en plein courant. Nous n'avons obtenu ce matériel 
que dans la seconde moitié de juin et dans la première partie de 
juillet. Dans cet intervalle, Ta température de Peau était 895 C5 ati 


lude 836-900 metres. 


Des trois stades du développement, Ta nyvmphe de ÆEusimulium 
codreanui n.sp. a des caractères morphologiques nettement diffé 
rents de ceux des autres espèces d'£Eusimulium répandues dans 

l t 


l'Ouest et le Centre de FEurope, exemples : Æusimulium lalipes et 
Eusimulium costalum. 





Fig. 4. Eusimulium codreanui n.sp. Larve. A, B, submen- 
tum ; C, entaille ventrale de la capsule céphalique ; D, selérits 


du disque postérieur. 


En effet, la forme du cocon est très caractéristique, car, jusqu'à 
présent, nous n'avons trouvé qu'une seule fois un exemplaire d'Eusi- 
mulium aureum avant le même aspect plat et circulaire. Au premier 
abord, nous avons cru avoir affaire à l'espèce étudiée ici. Mais, à 
une observation plus attentive, nous nous sommes rendu compte des 
différences suivantes : 


a) Ce cocon était plus irrégulièrement construit et avait l'ouverture 
antérieure trés large et déformée ; 

b) Les filaments respiratoires étaient conformes à ceux de l’Eusi- 
mulium groupe aureum. 
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Mais, du fait que ce seul exemplaire était fixé dans une petite exca- 
vation d’une pierre, nous avons interprété cette ressemblance comme 
un phénomène accidentel, dû à cet emplacement défectueux au 
moment de la formation du cocon. 

Les filaments respiratoires sont très caractéristiques de par Fab- 
sence de toute disposition dichotomique et l’arrangement variable de 
leurs ramifications successives. Malgré le petit nombre d'individus 
étudiés, les modes de ramification de leurs filaments respiratoires, 
nous permettent de séparer ces nymphes en deux catégories : 


( 


\ \ 


Fig. 5. Eusimulium codreanui n.sp. Nymphe, aspect général. 


a) celles qui présentent leurs branches proximales insérées à des 
noveaux différents du filament axial (fig. 6, A, B, E). 


b) celles dont les branches proximales ont des origines très rap- 
prochées (fig. VI C, D). 

Chez les nymphes du premier groupe, la distance entre les filaments 
proximaux est variable, même des deux côtés de chaque individu 
(fig. 6, A,B). Cette distance ne dépasse pas la longueur du pédicule 
basal, mais elle ne se réduit jamais comme chez les nymphes du 
second groupe. 
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La présence des deux types de nymphes dans tous les biotopes 
étudiés, ainsi que le fait que, dans notre élevage, quatre nymphes, 
par deux de chaque groupe, nous fournirent 2 44 et 2 99, nous 
feraient supposer, à titre d'hypothèse, que les différences de ramifi- 
cation seraient liées à un dimorphisme sexuel, se manifestant déjà 
au cours du stade nymphal. Nous nous proposons dans l'avenir, par 
l'élevage individuel d’un grand nombre des deux types de nymphes, 
d'essayer de résoudre ce problème. 


Fig. 6. — Eusimulium codreanui n.sp. 
Filaments respiratoires de la nymphe. 


Enfin, chez les imagos 4 4, la forme de leurs gonopodites avec des 
gonostyles élargis à leurs extrémités distales et terminés par une 
forte épine, ainsi que l’aspect du gonosterne et des paramères portant 
un puissant crochet, rangent indiscutablement cette espèce dans le 
groupe latipes. La présence de petites épines sur les paramères, une 
calcipala de petite taille au premier article tarsien des pattes posté- 
rieures, qui est, en outre, notablement élargi, représentent les prin- 


cipales caractéristiques de notre nouvelle espèce. 
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NOTES SUR LES CÉRATOPOGONIDÉS 


IV. — CÉRATOPOGONIDÉS D'AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 


par J. CLASTRIER 


Nous avons pu examiner plusieurs collections de Cératopogonidés 
d'Afrique Occidentale Française grâce à l’amabilité de M. E. ABONNEXC, 
Entomologiste Médical à l’Institut des Hautes Etudes de Dakar, que 
nous remercions ici très vivement. 

Le plus grand nombre de ces petits Diptères a été prélevé par 
M. E. ABONNEXC, sur les fonds de couches provenant des captures 
faites la nuit, à l’aide d’un piège à rayons ultra-violets, dans le Parce 
National du Niokolo-Koba (Sénégal), par M. P.L. DEKEYSER, Assis- 
tant au Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris, détaché à 
l’Institut Français d’Afrique Noire de Dakar, au cours des mois de 
mars et avril 1957. 

Nous avons également reçu de M. le Docteur-Vétérinaire P.C. MOREL, 
du Laboratoire Central de l’Elevage, à Dakar, plusieurs petites col- 
lections d'origines diverses : 


— Sénégal : Sangalkam, (10 km de Rufisque), sur les murs d’une éta- 
ble, le 30 octobre 1954 ; 

— Soudan : Nioro, sans autre précision, le 10 août 1955 ; Sotuba 
(12 km de Bamako), sans autre précision, du 15 au 20 janvier, 
et le 11 août 1955 ; 

— Haute-Volta : Banankélédaga (25 km de Bobo Dioulasso), sur les 
murs d’une étable, le 30 janvier 1955 ; 

— Côte d'Ivoire : Korhogo, sur les murs d’une étable, le 13 octobre 
1955 ; Divo, sur les murs d’une étable, le 6 octobre 1955: 
Bouaké, ferme de Minankro (à 5 km au Sud de la route d’Abid- 
jan), sans autre précision, le 2 juin 1955, et le 21 septembre 1955 

Enfin, M. E. ABONNENC nous a adressé plusieurs échantillons récol- 
tés par lui-même, ou par M. R. KRAMER, du Service antipaludique de 

Thiès (Sénégal), et provenant de : 


— Dakar, juillet 1953 et octobre 1957, capturés le soir à la lumière 
(M. E. ABONNENC coll.). 


Embouchure de la rivière Somone, à 60 km au Sud de Dakar, 
10 janvier 1954 dans des trous de crabes (M. E. ABONNEXC coll), 
et 27 février 1958 le soir à la lumière (M. R. KRAMER coll). 


Reçu pour publication de 50 avril 1958 
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Anene, 6 juin 1956, et Pakala, octobre 1957, à 12 km au Sud-Est 
de Thiès, capturés le soir à la lumière (M. R. KRAMER coll.). 
Keur Yoro Sadio, à 12 km à l'Est de Thiès. 15 décembre 1957, 
capturés le soir à la lumière (M. R. KRAMER coll.) 
Nous prions MM. P.L. DEKEYSER, P.C. MOREL, R. KRAMER, de bien 
vouloir trouver ici l'expression de nos très vifs remerciements. 


L'ensemble de ces récoltes fera l'objet de deux ou trois Notes, dans 
lesquelles nous avons pensé qu'il pourrait être utile, indépendamment 


des espéces nouvelles, de reprendre aussi, sommairement, la des- 
cription des espèces déjà connues. Auparavant, nous donnerons quel 


ques indications au sujet de ces descriptions. 

La longueur S'entend depuis le bord antérieur du thorax, jusqu'à 
l'extrémité de l'abdomen, pour des exemplaires non montés, conservés 
dans de l'alcool à 70°. 

Les articles de lFantenne et du palpe sont mesurés en «unités ». 
dont la valeur métrique est de 3u2 environ; ces mesures, qui se 
rapportent toujours à la longueur et à la plus grande largeur des 
13 derniers articles de l'antenne (IE-XV) et des 4 derniers articles du 
palpe (IV), ne comprennent pas le pédicule du 3° article de lan- 
tenne, ni le stylet du 15°, lorsqu'il v en a un, dont les longueurs 
sont données séparément. 

Aile. Les différentes mensurations sont exprimées en centièmes de 
millimètre: toutes, sauf la largeur, sont comptées à partir du petit 
are chitineux qui se trouve à Ja base de Faile ; de plus, pour 
la longueur (LD), il est donné deux valeurs, la première se rappor 
tant à la longueur fotale, mesurée depuis linsertion sur le thorax 
jusqu'à l'autre extrémité, la deuxième, cette même longueur mesu- 
rée depuis Farc basal seulement, Conservant la terminologie de 
JJ. KIEFFER (40), nous envisagerons ainsi successivement, et dans 
l'ordre : longueur : LL; largeur : 1; distance entre l'arc basal, d'une 
part, et. d'autre part, l'extrémité de la costa : C ; la base de la trans- 
verse : T3; la bifurcation de la discoïdale quand eile est visible : D ; 
la bifurcation de la posticale : P; l'extrémité du rameau antérieur 
de la posticale : P,:; l'extrémité du rameau postérieur de la posti- 
cale: P; De plus, D, D, D,; P, P, P;: R, R;; pourront aussi 
désigner, respectivement : la tige de la discoïdale, son rameau anté- 
rieur, son rameau postérieur ; la tige de la posticale, son rameau 
antérieur, son rameau postérieur ; la première cellule radiale, la 
deuxième cellule radiale. Nous appelons nervures basales, l'ensemble 
formé par la costa, la sous-costale, la médiane, le radius et le cubitus,. 
et nervures distales, l'ensemble formé par la discoïdale, la posticale, 
et les deux anales,. 

Pattes. Etant donné que, dans la plupart des genres et espèces, les 
fémurs et les tibias sont inermes, c'est-à-dire sans spinules : que le 
libia antérieur présente un éperon et un peigne à son extrémité 
distale, le tibia intermédiaire pas d’éperon ni de peigne. le tibia 
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postérieur un éperon et deux peignes ; que les articles du tarse sont 
cylindriques, et les griffes petites, simples et égales, il ne sera pas 
fait mention de ces caractères anatomiques, lorsqu'ils seront confor- 
mes au schéma général; seules les exceptions seront précisées. 
Comme pour l'aile, les dimensions des différents articles sont expri- 
mées en centièmes de millimètre. 


Tvpes et cotvpes à l'Institut Pasteur d'Algérie. 
. . » 


Culicoides pallidipennis C.IM., 1920 
FEMELLE, 
Yeux nus, contigus sur toute leur hauteur. 


Antenne (fig. 1) brune, scape plus sombre. Article TIT en massue, 
avec un pédicule très court (2 unités) ; IV-X d’abord subglobuleux, 
devenant progressivement plus étroits à leur extrémité ; XI-XIV ne 
différant pas sensiblement de X, mais plus longs ; XV en pain de 
sucre, sans stylet, avec un poil terminal. Deux soies sensorielles lon 
gues et arquées, faiblement acérées, et une troisième, bien plus 
courte, sur IFI-X. 


HIT IV 4 VAI VEU 1X ZX XI XII XII XIV XV 
Longueur 10 8 8 9 13 11 15 14 22 


Largeur 9 j j ; j j j j j 6 (h i 


Fig. 1. Culicoides pallidipennis 9. 
En haut, articles IX-XIT de l'antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 1) brun clair. Article II long et grêle, en bâtonnet ; 
III légèrement grossi, avec un orifice sensoriel situé approximative- 
ment dans le troisième quart de l’article, petit (diamètre : 3 unités) 
et sans profondeur, de telle sorte que les soies sensorielles en baguet- 
tes de tambour apparaissent presque entièrement à l'extérieur ; IV et 
V subcylindriques. 


IT II IV 
Longueur 16 15 
Largeur 4 6 
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Aile (fig. 2) conforme au dessin de H.F. CARTER, A. INGRAM et 
JWS. MAGFIE (4); macrotriches ayant la même répartition, mais 
peut-être un peu plus abondantes qu'il n’est indiqué sur le schéma 


de ces auteurs. 


Fig. 2. Aile de Culicoides pallidipennis 9% 


a 

L : 90-80 ; 1: 40; C: 44; T: 24; P: 

Pattes brunes, tarses plus clairs, genoux sombres ; tibias présen- 
tant une ébauche de bande claire après le genou. Grand peigne du 
tibia postérieur à 5 dents: empodium filiforme. 

F | [ 11 


patte antérieure 25 25 12 D 


patte intermédiaire x 31 16 6 


patte postérieure 25 25 14 1 
Deux spermathèques subégales et subsphériques, bien chitinisées, 
mesurant environ 45 X 40 nu, avec un col très court (4 u), et, quel- 
quefois, une troisième, presque aussi grande que les deux autres. 
MALE. 

Yeux nus, contigus dans leur moitié inférieure, 

Antenne brun clair ; scape plus foncé. Article HI en battant de 
cloche, à tige très longue (11 unités), et corps globuleux (14 X 11) ; 
IV-XII en ovale de plus en plus allongé, portant les mêmes soies 
sensorielles, longues et fines, que chez la femelle ; XITIEXV cylindri- 
ques, à base non grossie, le dernier sans stylet. 

DIE OV OV OVE VIT VIII IX OX XI NII XIII XIV XV 
Longueur 1e AU, 14% 41. CM 11 REV ect 18 380.20 9 


Largeur 11 11 10,5 10 9,5 8,5 8 7 6 6 5 6 î 
Un manchon articulaire d’environ 1 unité entre IV-VE, et de 2 unités 
entre VI-XII, de telle sorte que la longueur totale de cette portion 
d'antenne est de 115 unités. 
Palpe brun clair, comme chez la femelle, mais plus petit. 


Il I IV V 
Longueur 11 14 9 9 
Largeur l 5 (l 3,9 
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Aile comme chez la femelle, mais à macrotriches moins nombreuses. 
LED: LL: 00: CE 8l: T:23: D" HN LR. EE RE 0 


Pattes comme chez la femelle. 


pattes antérieure 
patte intermédiaire 


patte postérieure 


Pince génitale (fig. 3) conforme au schéma de CEM. (4), 9 sternite 


largement échaneré ; 9" tergite quadrangulaire, n'atteignant pas 
l'extrémité des coxites, à bords latéraux parallèles, et bord poste 


rieur concave, portant, sur sa face dorsale, quelques longs poils 





Culicoides pallidipennis. Pince génitale du 
» 


répartis sur la figure 27b de C., 1 et M. Coxites allongés, environ 
trois fois aussi longs que leur largeur à la base ; sur celle-ci, 2 apo- 
dèmes naissant d'une branche commune, dont la forme générale rap- 
pelle celle d’un croissant, ou d’une lame de faucille, et dont les plus 
internes se rejoignent sur la ligne médiane. Styles de la forme habi- 
tuelle dans le genre, pubescents sur leur moitié proximale, portant 
4 à 5 poils courts à leur extrémité. Partie basale des harpes forte et 
bien chitinisée, d'abord dirigée d'arrière en avant, en décrivant un 
petit arc de cercle, puis se juxtaposant à son homologue sur la ligne 
médiane ; partie distale mince et effilée, moins colorée, décrivant 
également un are de cercle qui l’éloigne du plan médian. Ædeagus 
de forme triangulaire, convexe, dont la pointe est dirigée ventra- 
lement. Les deux branches latérales, très fortement chitinisées, se 
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réunissent sur la ligne médiane en dessinant un Y, dont la branche 
commune, très courte et très faiblement chitinisée, remonte vers la 


base sous la forme d'un petit appendice obtus ; ces deux branches 
latérales sont réunies entre elles par une formation membraneuse sur 
presque toute leur hauteur. Membrane située entre le 9° sternite et 


l'ædeagus, portant quelques rares spinules. 

Niokolo-Koba : 10 4,173 9; Sangalkam : 37 9: Nioro : 1 $ ; Banan- 
kélédaga : 8 9; Korhogo: 2 9; Divo: 1 © ; Bouaké, sept. 1955 : 
127 ©; Keur Yoro Sadio : EU 


Culicoides pseudopallidipennis n.sp. 
FEMELLE, 

Longueur : 1 mm 15. 

Yeux contigus sur le tiers médian de leur bord interne. 

Antenne (fig. 4) brune, scape plus sombre. Article HT globuleux, 
à pédicule court (3 unités) ; IV-V également globuleux ; VI-X deve- 
nant progressivement un peu plus longs : XI-XV cylindriques, le der- 
nier sans strvlet, avec un poil terminal. Deux soies sensorielles de 
forme très caractéristique, courtes, fortes, légèrement recourbées, à 
extrémité mousse, et une troisième, beaucoup plus mince, et un peu 


plus courte, sur ITI-X. Les mensurations des différents articles sont 
pratiquement les mèmes que chez pallidipennis : 


HT EV EF VI VII VIH IX X XI XII XIII XIV 
Longueur 10 9 3 9>. 10 ‘Fer 46 16 15 


Largeur 10 ) ) ) 6 6 


Fig. 4. Culicoides pseudopallidipennis Q. 
En haut, articles IX-XIT de l'antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 4) brun clair. Article IT long et grèle, en bâtonnet ; 
III modérément et régulièrement grossi au milieu, avec un organe 
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sensoriel grand (6 unités), et peu profond, les soies sensorielles dépas- 
sant le plan de l'ouverture ; IV et V subcylindriques. 


Il III IV V 
Longueur 17 20 10 10 


Largeur S 8,5 5 À 
Trompe longue, brune ; front brun clair ; vertex brun sombre. 


Mesonotum, scutellum, post-scutellum, d'un même brun sombre ; le 
scutellum porte 3 longs poils : un médian, et un autre à chaque 
extrémité. 

Balancier à tige brun très clair, et bouton blanchâtre. 

Aile, comme celle de pallidipennis. Sur les exemplaires examinés. 
nous avons seulement noté une très légère réduction des bandes 
urises, de telle sorte que la tache claire qui se trouve à la base de 
la cellule discoïdale antérieure, n'est pas bordée de gris sur son 
bord postérieur, le long de D:; de mème, la posticale, au niveau de 
sa bifurcation, et sur une certaine distance de part et d'autre, n'est 
pas bordée de gris à sa partie antérieure. Macrotriches réparties de 
la même facon. ct dimensions également comparables : 


C:10086: 41:41: C5 51 : TT: : D: 34: P : 39 : P, : 62 : P, : 40. 


Pattes plus claires que chez pallidipennis : genoux sombres. On 
note un trés léger brunissement de la partie médiane des trois tibias. 
Grand peigne du tibia postérieur à 5 dents. 

{ Il ITI IV: 
patte antérieure 28 30 6 À 
patte intermédiaire 4 36 ; 7 1,5 


patte postérieure 39 36 ) 9 » A 


Deux spermatheèques subspheriques et subégales (55 X 45 un), pra 
hiquement démunies de col, et une troisième, plus petite, en battant 
de cloche (16 u de longueur). 


Niokolo-Koba : 39: Dakar 1957 


Culicoides circumscriptus Kieff., 1918 


Nous rapportons à cette espèce une femelle provenant de Dakar 
1953, en très mauvais état, avant perdu ses antennes et ses palpes. 

Le dessin de l'aile, caractéristique, est absolument superposable à 
celui des exemplaires observés en Algérie (20), par la grande exten- 
sion des taches blanches, qui sont plus ou moins confluentes. On doit 
noter, toutefois, que la branche postérieure de la posticale n’est pas 
bordée de chaque côté par une petite bande blanche, comme c’est 
habituellement le cas, mais au contraire entièrement contenue dans 
la tache noire qui couvre P.. 
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Culicoides schultzei (Enderlein, 1908) 
FEMELLE. 


Yeux nus, séparés sur toute leur hauteur par un intervalle un peu 
plus large à la partie supérieure. 

Antenne brun irès clair. Articles IT et IV subglobuleux ; V-X assez 
régulièrement ovoïdes ; XI-XV semblables aux précédents à la base, 
mais plus longs, avec une ébauche de col à leur extrémité, sauf le 
dernier, qui se termine en pointe mousse. Deux soies sensorielles 
falciformes, effilées, atteignant l’extrémité de l’article suivant, et une 
troisième, plus courte, sur ITI-X. 


IT IV UNI VIE VII IX OX XI XII XIII XIV XV 
Longueur 10 9 ( ( ( ( 10 16 135 13 14 16 22 
Largeur 11 8 ) 6 6 6 6 


Aile de Culicoides schultzei Q. 


Palpe. Article Il long et mince, en bâtonnet ; IT en forme de cornet 
avec un organe sensoriel assez large et peu profond dans son troi- 
sième quart ; IV subeylindrique ; V massué. 


Il 11 IV 
Longueur 18 lo 6 


Largeur l 8 » 


Aile (fig. 5) conforme à la description et au dessin de G. ENDER- 
LEIN (1), et de CARTER, INGRAM et MAGFIE (4); caractérisée par la 
fusion complète du radius et du cubitus. 


ls: 10086: 1: 42: GC: 45: T: 25: P:-99": Pi: 60%: PF: 42 


Pattes brun clair, genoux plus sombres, tarses plus clairs. De plus, 
les fémurs présentent une bande brune qui est : médiane à la patte 
antérieure, un peu plus apicale à la patte intermédiaire, et franche- 
ment apicale, touchant le genou, à la patte postérieure. Les tibias 
présentent une bande médiane brune, à laquelle font suite, de chaque 
côté, une bande subterminale claire, puis une bande terminale brune, 
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celle correspondant au genou étant la plus sombre, Grand peigne du 
tibia postérieur à #4 dents ; empodium rudimentaire. 


il II 111 
13 D l 
19 1,5 : l 
16 4,5 R | 


32 


patte antérieure 

patte intermédiaire 
patte postérieure 8 
Deux spermatèques légèrement piriformes. subégales (48 u), 
bien chitinisées, sans col, et une troisième, bien plus petite (12 X 6 uw). 


MALE. 
Yeux nus, séparés par un intervalle en forme de coin dans leur 
moitié supérieure, contigus dans leur moitié inférieure. 


massué, à pédicule court (7 unités) ; 
d'un 


Antenne brune. Article HN 
IV-XE d'abord subglobuleux, 
régulier ; XIT comme les précédents à la base, muni d'un col à son 
extrémité ; XII-XV cylindriques, XIHT légèrement recourbé sur son 
axe, le dernier sans stylet. 


devenant progressivement ovale 


XII 
10 


XII 


20 


X Al 


10 


VIII 
10 


IX 
10 


VI 
10 
8 


IV VII 
10 


\ 
10 
ÿ 


III 
14 
11 


Longueur 
Largeur S 1 1 7 (E 


Palpe comme chez la femelle, mais Farticle I relativement moins 


long. 


i\ 


Longueur 

Largeur 

la 
Hon) 


comme chez la femelle : tache noire médiane, située sur 


et le radius-cubitus, moins étendue ; 


breuses. 


Aile 


costa moins 


macrotriches 


82- 


Pattes 


patte 
patte 
patte 


Pince génilale conforme au st 


20 Ur 02: 


comme chez la femelle. 


antérieure 
intermédiaire 


postérieure 26 


“héma fragmentaire de EXDERLEIN, 


au dessin de CARTER, INGRAM et MACFIE, et à celui des exemplaires 
algériens, que nous avons donné dans une Nole antérieure (20). 


Niokolo-Koba : 
Banankélédaga : 1 
152 


‘)) 


lustitult 


"/ 


4 ©; San 
Q ; Korhogo : 
Yoro Sadio : 


9; Keur 


l'asteur 4 Algerik 


Ll 
) 


20 9; Nioro : 
9, Bouaké, sept. 1955 : 


galkam : 4 
261 


1 


{ Fe 





CÉRATOPOGONIDÉS D'AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 


Culicoides distinctipennis Aust., 1912 


FEMELLE. 


Yeux nus, bien séparés sur toute leur hauteur, les deux bords inter- 
nes parallèles entre eux. 


Antenne (fig. 6) brun clair ; scape brun sombre. Article FE massué, 
à pédicule très court (2 unités) ; IV-X d'abord subglobuleux, progres- 
sivement plus minces et un peu plus longs, sans col différencié ; 


XI-XIV régulièrement rétrécis de la base au sommet ; XV comme les 
précédents, mais terminé en pain de sucre, sans stylet. Les arti- 
cles ITI-X portent, sur une face, un verticille de trois poils, et, sur 
l’autre face, deux soies sensorielles longues, atteignant l'extrémité de 
l'article suivant, falciformes, acérées, dont les bases d'implantation 
sont séparées par un quart de diamètre sur HT et IV, puis, alternati- 
vement, par un demi-diamètre, et un quart de diamètre : sur la même 
face que les poils du verticille, on observe deux autres soies senso- 
rielles, beaucoup plus courtes que les précédentes. 

ET IV OV VI VE VIN IX X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 12 : £ 10 10 18 18 18 20 26 


Largeur 10 ) 1 6 6 6 6 


y. 6. Culicoides distlinctipennis. 9. 
En haut, articles IX-XIT de Fantenne ; en bas. palpe. 


Palpe (is, 6) brun, Article I rectiligne, en bâtonnet ; HE en cornet, 
fortement grossi au milieu, avec un organe sensoriel de grand dia 
metre (S unités}, occupant la presque totalité de la moitié distale, 
mais assez peu profond, les soies sensorielles dépassant le plan de 
l'ouverture (non représentées sur la figure). 


Il IV V 
Longueur 16 2 8 10 
Largeur > o 4,5 
Aile (fig. 7) grise, avec de nombreuses taches blanches, conforme 
à la description et au dessin de E.E. AUSTEx (2). 


t,, XAXFE, A 2, juin 1955 





202 CLASTRIER 


L': 











Fig. 7. De haut en bas : aile 


de la © chez 
Culicoides distinctipennis ; C. 


pycnostictus ; C. neavei. 


Pattes brunes : tarses plus clairs. Un anneau blanc sur le tibia, 
juste après le genou ; lanneau blanc sur le femur, avant le genou. 
signalé par AUSTEN, se voit ici faiblement aux deux paires antérieu- 
res, ef manque à la paire postérieure ; 


; genoux presque noirâtres. 
Grand peigne du tibia postérieur à 4 dents. 
F T I 
patte antérieure 28 28 14 
patte intermédiaire 39 39 18 
patte postérieure 33 34 16 4,5 
Spermathéque unique, en forme de toupie ; claire dans sa moitié 
distale ; moins claire dans sa moitié proximale, qui est munie d'un 
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col petit et large, auquel fait suite un canal plissé, bien visible. Le 
rapport longueur sur largeur nous a paru quelque peu variable : 
67 X 50 u, pour la spermathèque représentée sur la figure 8. 


Spermathèques de Culicoides distinctipennis 
(à gauche), et C. pycnostictus (à droite). 


Niokolo-Koba : 5 9; Keur Yoro Sadio: 5 9. Nous n'avons ren- 
contré aucun mâle de la forme typique parmi les échantillons 
reçus. mais seulement de la variété prætermissus. 


Culicoides prætermissus C.I.M. 1920 


CARTER, INGRAM et MAGFIE, en 1920 (4), après avoir complété la 
description de C. distinctipennis Aust., décrivent une espèce nou- 
velle : C. prætermissus, d'après un seul exemplaire mâle ; le principal 
caractère permettant de séparer les deux espèces, indépendamment 
de quelques détails concernant la pince génitale, sur lesquels nous 
reviendrons plus loin, étant la présence, chez l'espèce nouvelle, 
d'une tache blanche supplémentaire, située immédiatement après, et 
au-dessous de celle qui coiffe l'extrémité de la costa, et aussi la 
réduction de la tache blanche située au-dessous des deux cellules 
radiales. 

En 1923, INGRAM et MAGFIE (7) donnent la description d’une femelle 
unique, chez laquelle la spermathèque est piriforme, qu'ils consi- 
dérent comme étant la femelle du mâle précédemment décrit. Mais. 
B. pE MEILLOX notera plus tard (16). que cette femelle doit en réalité 
ètre rapportée à C. pycnostictus, espèce qui était inconnue en 1923. 

En 1924, MAGrIE seul (8), décrit la variété egypti, de C. distincti- 
pennis, d'après un seul exemplaire femelle, différant de la forme 
typique par la présence d’une tache claire sur l'aile, iimédiatement 
distale de la costa, et chez laquelle la spermathèque présente la 
forme d'une toupie. C'est cette femelle que DE MEILLOX (loc. cit), 
et O.GH. FIEDLER (17), rapporteront plus tard au mâle décrit en 
1920 par CARTER, INGRAM et MAGFIE : C. praæ&termissus. 
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FEMELLE. 


Comme il vient d’être dit, la seule différence que lon 
entre la forme typique et la variété prætlermissus, est la présence, 
chez cette dernière, d'une tache blanche supplémentaire située immé- 
diatement après, et au-dessous, de la tache blanche qui coiffe l'extré- 


puisse noter 


mité de la costa. Cette tache, comme celle qui est située sous les 
deux cellules radiales, est d’ailleurs susceptible de subir des varia 
tions importantes. 


MALE. 


Yeux nus, largement séparés dans leur partie supérieure, se tou- 
chant en un point à leur partie inférieure. 


Antenne. Scape brun très sombre; II-XIT blanchâtres ; XIFI-XV 
bruns. Article IT massué, à pédicule long (14 unités) et bien séparé 
du IV-XI d’abord globuleux, devenant progressivement plus 
étroits ; XIT comme les précédents à la base, à corps plus long ; 
XITI-XV cylindriques, légèrement grossis à la base, le dernier sans 
stylet. 


COrps ;: 


111 
15 


Largeur 9 


ENV OV WT VIE CVEIT AIX X XL AM AMI AV AV 
10 10 10 10 10 10 10 10 11 30 28 30 
10 9 9 9 8 8 1 6 6 6 6 6 

Palpe brun avec les articulations claires, avant la 
que chez la femelle de distinclipennis. Organe sensoriel situé dans 
la moitié distale de IE, de dimensions moyennes (diamètre : 


Longueur 


meme forme 


D» unités), 


peu profond, les soies sensorielles dépassant 1e plan de louverture. 


IV V 
Longucur 
Largeur 
Aile comme chez la femelle ; les macrotriches remontant aussi haut. 
vers la base, que chez cette dernière. 


Pattes 
bifides à 


patte 
patte 
patte 


94-80 ; 1: 


comme 


2% EN DS 


chez la 
leur extrémité. 


antéricure 
intermédiaire 


postérieure 


HT: TU: 26: Ps; 58: P,: 00. 


femelle de distinclipennis, sauf les griffes, 


19 
11 


Pince génitale. dE MEILLOX, puis FIEDLER, avaient déjà mentionné 
la grande variabilité des caractères de la pince génitale, donnés par 


PR © 


pleinement 


et M. pour différencier prætermissus de distinctipennis. Nous 
confirmons 


cette opinion, les quatre mâles examinés 


montrant la plus grande diversité à cet égard. Chez lun, le bord 


postérieur du 9 


\reh 


lastitult 


tergite 


Pasteur 


. et l'ædeagus, correspondent assez exacte- 


d'Algérie 
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ment à ceux de distinetipennis, tandis que harpes. et spinules du 
9° sternite, se rapprochent davantage de la variété prælermissus ; 
chez un autre, cest l'inverse qui s'observe ; enfin, chez les deux 
derniers, tergite, ædeagus et harpes, présentent des caractères inter- 





médiaires à ces deux formes (fig. 9), C'est pourquoi nous nous ran- 
seons entièrement à Favis de FIEDLER, qui ne voit dans præ&lermissus, 
qu'une simple variation de distinclipennis. 


Niokolo-Koba : 2 4, 29 9: Keur Yoro Sadio : 


Culicoides pycnostictus 1. et M. 1925 
FEMELLE, 


Yeux nus, séparés sur toute leur hauteur, les deux bords internes 
parallèles entre eux. 


Antenne (fig. 10). Scape et IT brun sombre ; le reste de l'antenne 
brun. Article III à corps globuleux et pédicule court (2 unités) ; 
IV-X d’abord globuleux, devenant progressivement un peu plus longs ; 
XI-XV subcylindriques, légèrement rétrécis de la base au sommet. 
Les articles ITI-X portent, sur une face, deux soies sensorielles lon- 
gues, fortement recourbées, étroites à la base et, sur l'autre face, 


deux autres soies beaucoup plus courtes. 


HEOEN N VE EE ONE EX XX X XIIT XIV 
Longueur 19 "F1 10 10 10 10 : : 25 23 
Largeur 15 1 9 9 8 8 8 8 
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Palpe brun ; IT un peu plus sombre. Articles I, IV, V, subcylin- 
driques ; IT fortement grossi au milieu, organe sensoriel grand et 
profond (fig. 10). 

Il III IV 
Longueur 18 29 10 
Largeur 6 14 6 


Balancier à bouton blanchâtre. 


Aile (fig. 7) ressemblant beaucoup à celle de C. distinclipennis, mais 
assez facile à différencier par les caractères suivants : les taches 
blanches sont, d'une facon générale, plus étendues, et, en particulier, 
celles qui sont situées respectivement, à l'extrémité de la costa, et 





Fig. 10, — Culicoides pycnostictus 9. 
En haut, articles IX-XIT de l'antenne ; en bas, palpe. 


sous les cellules radiales, touchent la branche antérieure de la ner- 
vure discoïdale ; il existe des bandes claires bien marquées qui 
longent les deux rameaux de la discoïdale, ainsi que ceux de Ja 
posticale ; enfin, les macrotriches sont un peu plus denses, et recou- 
vrent la cellule médiane. 
L'art A 5209: : 693: T: 3 


Pattes brunes ; genoux noirâtres, bordés, de chaque côté, par une 
bande ciaire, qui manque sur le fémur postérieur ; base de tous les 
fémurs légèrement plus claire. Grand peigne du tibia postérieur 
à 4 dents. 


F T I II III IV 
patte antérieure 33 18 8 4 
patte intermédiaire 45 23 9 
patte postérieure 42 f 21 10 
Spermathèque unique. de globuleuse à piriforme (80 X 65 nu), avec 
un col assez court (fig. 8). 
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MALE. 


Un seul exemplaire, en très mauvais état; une aile, et la pince 
génitale, seules, ont pu faire l’objet d’un examen microscopique. 


Aile comme chez la femelle ; macrotriches aussi nombreuses. 


Lao: Pr ME GE TETE 








Culicoides pycnostictus. Pince génitale du 


Pince génitale (fig. 11) conforme à la description, et au schéma 
fragmentaire de INGRAM et MACFIE (9). 
Niokolo-Koba : 1 4, 5 © ; Keur Yoro Sadio : 1 9. 


Culicoides neavei Aust. 1912 


FEMELLE, 


Yeux nus, bien séparés sur toute leur hauteur, les deux bords 
internes parallèles entre eux, comme chez distinctipennis. 


Antenne (fig. 12). Scape brun sombre; flagelle brun. Article III 
globuleux, à pédicule court (deux unités) ; IV également globuleux ; 
V-X un peu plus allongés que les précédents; XI-XV subcylin- 
driques, rétrécis de la base au sommet, le dernier sans stylet, 
avec un poil terminal. Les articles ITI-X portent, sur une face, deux 
soies sensorielles insérées irrégulièrement au niveau des poils du 
verticille comme chez distinctipennis, mais d'une facon moins mar. 
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quée, longues, atteignant l'extrémité de l'article suivant, falciformes, 


acérées, et, sur Pautre face, deux autres soies, beaucoup plus courtes. 


I IV V WI WIL VAE IX X XI XII XTEI 
Longueur 10 9 9 9 { ( 9 10. 17 19 20 


Largeur 11 di] S Ë 8 1 i nl 6 6 


Fig. 12 Culicoides neaber 9. 
En haut, articles IX-XIT de l'antenne ; en bas, palpe, 


Palpe (Mig. 12). brun. Article Ten bâtonnet : TT modérément grossi 
au milieu, avec un organe sensoriel de grand umètre (7 unités), 
mais peu profond, les soies sensorielles, à extrémné arrondie, dépas 
sant le plan de louverture 5 IV et V evylindriques. 


Il [RE IV 
Longueur 12 IS 1 EE 


Largeur » 9 (n | 


Sculellum brun clair, présentant une bande plus sombre au milieu, 
et portant 4 longs poils, dont 2 paramédians, et un autre à chaque 
extrémité, Balancier à bouton blanchâtre. 


Aile (fig. 7) grise, tachetée de blanc ; conforme à la description 
et au dessin de AUSTEN (2); différant de celle de distinclipennis. 
principalement par l'absence de tache blanche au-dessous des deux 
cellules radiales, Comme CARTER, INGRAM et MAGFIE (4), nous n'avons 
pas retrouvé les autres caractères différentiels donnés par cet auteur, 
à savoir : la plus grande obliquité de la transverse (sur nos spécimens, 
ce serait méme l'inverse qui s'observerait), la plus grande longueur 
des deux branches de la discoïdale, Ia forme différente de la 2° cel- 
lule radiale. Macrotriches sur toute l'aile, sauf Ja cellule médiane. 


LRO: 41:28:00: 56552 TE: : As Pr 70 : P,: 46. 


Pattes brunes, genoux et le fémur postérieur plus sombres. Base 
des fémurs, uné bande de part et d'autre des genoux, sauf à l'extrémité 
du fémur postérieur où elle manque, et une autre bande avant l'extré- 
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mité de tous les tibias, plus claires. Grand peigne du tibia postérieur 
à 4 dents. 


T il Il II I V 


patte intermédiaire 36 35 18 1 


» 


» 


V 
patte antérieure 28 14 6 3,9 4,5 
4 
1,5 


patte postérieure 33 39 17 8 


, , , . , _— ee 
Deux spermalèques  subsphériques, subégales (55 X 45 nu 
50 x 40 uw), fortement chitinisées, pratiquement sans col (2 à 3 
et une troisième, extrèémement réduite (10 ù de longueur), 


MALE. 
Yeux nus ; largement séparés par un intervalle en forme de coin. 


Antenne. Scape brun sombre; II-XIT brun assez clair ; XITI-XV 
bruns. Article IT régulièrement massué, à pédicule court (7 unités) : 
IV-XI d'abord globuleux, devenant progressivement un peu plus 
étroits ; XII comme les précédents à la base, et à col différencié ; 
XITI-XV cylindriques, à base légèrement grossie. Deux soies senso- 
rielles longues, rectilignes, effilées, et une troisième, beaucoup plus 
courte, sur PEXIE 

HIT IV PO NE VIE VITE EX ZX XF NTE XIE) XIV XV 
Longueur 19 12 ; . 11 28 21 25 
Largeur 12 10 { 5 1 6 6 6 6 

Un manchon articulaire de 2 unités environ entre les articles FV-XIT, 
de telle sorte que la longueur totale de cette portion d'antenne est 
de 94 unités. 

Palpe. Articles I, IV et V cylindriques ; TT beaucoup moins grissi 
que chez la femelle, et à organe sensoriel plus réduit (3 unités). 

Il II V 
Longueur 9 13 7 10 
Largeur 4,5 5 5 + 


Aile comme chez la femelle, les macrotriches remontant aussi haut 
vers la base, 


L : 96-82 ; 1: 35; C: 45; T: 30; P: 39: P:: 60; P,: 42. 
Pattes comme chez la femelle, 


F T Î Il ll IV \ 
patte antérieure 29 28 14 6 3 4 
} 
Î 


patte intermédiñire 36 35 14 65 3,5 

patte postéricure 39 32 16 8 ! 3,0 
Pince génitale (fig. 13) conforme à la description et au schéma dé 
CARTER, INGRAM et MACFIE (4), mais présentant des petites variations 
qui ne paraissent pas liées entre elles : le bord postérieur du 9° ter- 
gite peut-être droit, ou légèrement concave, et plus ou moins profon- 
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dément incisé au milieu ; les appendices de ce bord postérieur peu- 
vent être triangulaires comme sur le schéma de CG. Let M. et plus 
ou moins étroits ou allongés, où prendre Ta forme d'une languette 
à bords parallèles, comme sur la figure ci-jointe ; les deux branches 
de l’ædeagus peuvent former un V très fermé, comme sur le schéma 
de C. 1 M., ou au contraire s'écarter considérablement l'une de 


100 p 





Fig. 13. — Culicoides neavei. Pince génitale du 
D D» 


l'autre, comme sur celui de FIEDLER (17), et la membrane joignant 
ces deux branches peut remonter plus ou moins haut vers la base ; 
enfin, les parties distales des harpes peuvent être plus où moins 
rectilignes, ou recourbées sur leur axe, mais, sur aucun des spéci- 
mens examinés, nous n'avons observé les quatre petits filaments 
signalés à leur extrémité par FIEDLER. Ædeagus formant une gout- 
tière ouverte vers la face postérieure ; membrane du 9° sternite nue. 
Niokolo-Koba : 7 4. 33 9. 


Culicoides austeni CIM. 1920 
FEMELLE, 


Yeux nus, se touchant en un point à la partie médiane de leur 
bord interne, bien séparés au-dessus et au-dessous, les deux bords 
internes dessinant de la sorte la lettre X. 

Antenne (fig. 14). Scape brun sombre ; IHI-X clairs sur un peu plus 
de leur moitié basale, bruns au niveau du col; XI-XV clairs à la 
base, bruns sur le reste du corps. Article HT globuleux, à pédicule 
très court (3 unités); IV-X allongés, avec un col bien dessiné: XI-XV 


Arch Institut Pasteur d'Algérie 





CÉRATOPOGONIDÉS D'AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 211 


comme les précédents à la base, mais plus longs, le dernier sans 
stylet, avec un poil terminal. Deux soies sensorielles fortes mais 
acérées, recourbées sur toute leur longueur, et une troisième, beau- 
coup plus courte, sur FIX. 








Fig. 14. Culicoides austeni 9Q. 
En haut, articles IX-XIT de l'antenne ; en bas, palpe. 


EEE OOOV VE VIT VIII IX OX XI XII XIII XIV XV 
Longueur 14 14 14 15 15 15 15 1 24 25 30 31 39 


7 
Largeur 13. 10 9 8 8 8 8 4 7 7 7 7 4 


Palpe (fig. 14) brun sombre, avec les articulations claires. Arti- 
cles I, IV, V subcylindriques ; IT en cigare, avec des soies senso- 
rielles courtes, implantées dans de petites dépressions en forme de 
godets, au-dessus du milieu de l’article. 


IT II IV V 
Longueur 24 36 16 14 


Largeur 8 10 6 5 


Mesonotum uniformément brun noirâtre. Scutellum brun noirâtre, 
portant 4 longs poils (2 paramédians, et un autre à chaque extrémité), 
et quelques autres plus petits, situés en avant des précédents. 


Balancier uniformément brun très clair. 


Aile brune, à taches claires disposées comme sur la figure 15. 
Macrotriches nombreuses, remontant assez haut vers la base ; notam- 
ment celles qui sont situées entre la branche supérieure de la discoï- 
dale et la branche supérieure de la posticale atteignent le milieu de 
l'aile, caractere différentiel important, d'avec C. milnei, d'après 
CARTER, INGRAM et MACFIE (4). 


L : 150-128 ; 1: 58: C: 82; T : 44: P: 61; P,: 97; P.: 69. 


Pattes brunes ; tarses légèrement plus clairs, sauf le protarse posté- 
rieur, qui est brun. De plus, sur les deux paires antérieures, la base 
du fémur, et le genou, sont clairs ; à la paire postérieure, la base 
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du fémur, et iles deux extrémités du tibia, sont claires. Grand peigne 
du tibia postérieur à 5 dents, dont la 2° est la plus longue. 
ci III IV 
patte antérieure : < 2: 6,5 5 
patte intermédiaire 5 Dé 31 5 


patte postérieure 


Aile de Culicoides austeni 


Deux spermalhèques  subsphériques. Subégales (535 %X 40 un), très 
fortement chitinisées, avec un col court (3-4 un), el une troisième, petite 
(10 u de longueur), en doigt de gant. 

MALE. 

Yeux nus, contigus dans leur moitié inférieure. 

Antenne. Scape brun sombre; IFI-XIT clairs ; XITI-XV sombres. 
Article IT massué, à pédicule long (14 unités) ; IV-XIT rétrécis de la 
base au sommet, devenant progressivement plus étroits ; XITI-XV 
cylindriques, le dernier sans stylet. 

EL OV Ve NT VAL WU, AUX. X AL XIE XIE XIV XV 
Longueur 16 15 15:15 15 15 15 15 15 15 38 39 43 
Largeur 19, 11. 29 9 9 9 8 8 7 7 7 7 8 


Palpe comme chez la femelle, mais plus petit. 


III IV V 
Longueur 12 28 15 12 


Largeur 5 8 5 5 
Mesonotum, scutellum, balancier, comme chez la femelle. 


Aile comme chez la femelle. Macrotriches moins nombreusés, limi- 
tées à la cellule cubitale, dans laquelle elles remontent jusqu’à la 
costa, et à l'extrémité de la cellule discoïdale antérieure. 


L : 142-122 : 1: 43: C: 76: T: 46: P: 63; P,: 90; P,:67, 
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Pattes comme chez la femelle. 


F T il Il V 
patte antérieure 40 3. 24 10,5 4 5 
patte intermédiaire 53 31 12 8 ! 5,9 


patte postérieure 13 25 12 8 5,9 


Pince génitale (fig. 16) conforme à la description et au dessin de 
CARTER, INGRAM et MACFIE (4). 

Dakar 1953 : 1 4; Somone 1954 : 3 4; Somone 1958 : 1 4 et 11 9. 

Cette espèce a d’abord été signalée, en 1912, du Soudan Anglo- 
Egvptien, et de la Nigéria, par AUSTEN (2), qui la considérait comme 
une petite race locale de C. milnei. Ultérieurement, C., I. et M. ont 
séparé les deux espèces, et noté les caractères de la femelle permet- 
tant de différencier C. austeni de C. milnei : taille plus petite (1 mm 2 
au lieu de 1 mm5 à 1 mm6); veux largement contigus ; 2° cellule 
radiale plus étroite ; taches claires situées dans la cellule cubitale 





Fig. 16. Culicoides austeni. Pince génitale du 


plus rapprochées lune de lautre ; macrotriches comprises entre D, 
et P; remontant plus haut vers la base, jusqu'au milieu de l'aile (limi- 
tées au tiers distal chez milnei) ; tous caractères qui se retrouvent 
chez nos specimens, sauf en ce qui concerne la taille (1 mm5 à 
1 mm 6, comme chez milnei), et les veux, qui ne sont pas largement 
contigus, mais se touchent seulement en un point, à la partie médiane 
de leur bord interne. La conformation de la pince génitale du mâle 
permet, néanmoins, de ne laisser subsister aucun doute au sujet de 
cette identification. 
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Culicoides dekeyseri n.sp 


FEMELLE. 
Longueur : 1 mm 20. 


Yeux nus, bien séparés sur toute leur hauteur, par un intervalle 
un peu plus étroit que la largeur d'une facette ; les deux bords 
internes parallèles entre eux. 

Antenne (fig. 17) brun clair, scape plus sombre, Article FE en mas 
sue, à pédicule très court (2 unités) ; IV-X subeylindriques, devenant 
progressivement un peu moins larges, mais chacun d'eux à peine 
rétréci de la base au sommet ; XI-XIV régulièrement rétrécis de la 
base au sommet, avec un col différencié à leur extrémité; XV comme 
les précédents, mais terminé en pointe mousse. Deux soies sensorielles 
longues, dépassant l'extrémité de l'article suivant, fortes à la base, 
légèrement falciformes, et une troisième, moins large, sur IHI-X, 

DEL IV OV VE VII VILI IX X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 4 10 10 10 10 10 10 18 18 19 21 26 


Largeur ‘ À: ) ) 6 6 7 


Fig. 17. Culicoides dekeyseri 9. 
En haut, articles IX-XIT de l'antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 17) brun. Article IT long et mince, en bàâtonnet ; IT en 
cornet, grossi au niveau de l'organe sensoriel qui est large (diamètre : 
7 unités) et peu profond, occupant le troisième quart de l'article ; 
IV et V subcylindriques. 

IT Il IV V 
Longueur 20 4 10 9 
Largeur 6 5 4,5 

Trompe brune, avec une bande blanche au milieu ; front brun clair; 

vertex brun sombre. 


Mesonotum brun sombre, avec trois bandes longitudinales plus fon- 
cées, peu nettes, l’une médiane, percurrente, les deux autres latérales, 
raccourcies en avant. 
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Scutellum brun, avec 4 longs poils, dont 2 paramédians, et un autre 
à chaque extrémité ; quelques poils plus courts, en avant des pré- 


cédents. 
Post-sculellum brun sombre, comme le mesonotum. 
Balancier entièrement enfumé, 


Aile (fig. 18) grisätre, à taches claires. Une première tache au niveau 
de la transverse, couvrant la base de la première cellule radiale, 
s'étendant, en avant, jusqu'à la costa, débordant légèrement, en arrière, 
la tige de la discoïdale ; 2° tache située immédiatement après la 
costa, mordant très légérement sur le cubitus, allongée transversa- 
lement, ne dépassant pas, toutefois, le milieu de la largeur de la 
cellule cubitale ; 3°, à peine visible, à l'extrémité de la cellule dis- 





coïdale antérieure ; 4° et 5° à l'extrémité des cellules discoïdale pos- 
térieure et posticale ; 6° et 7° à chacune des extrémités de la cellule 
anale ; 8° à la base de la cellule discoïdale antérieure : 9° allongée, 
diffuse, entre D, et la posticale : 10°, enfin, à l’extrème base de l'aile, 
reliée à la précédente par une étroite ligne claire. Macrotriches sur 
toute l'aile, sauf au niveau des cellules sous-costale et médiane ; au 
niveau des taches claires, les macrotriches ont une couleur blan- 
châtre. 
Lo: 142-200: 1: 4723 C: 562%. FT : 29: = . 2.74% Ps: 00 
Pattes d’un brun uniforme, avec une bande claire, faiblement mar- 
quée, à la base des fémurs, et une autre bande claire sur les tibias, 
immédiatement après le genou. Grand peigne du tibia postérieur à 
4 dents. Griffes petites, simples, égales. Empodium rudimentaire. 
T IV V 
patte antérieure 2 30 ! j ! . l 
patte intermédiaire 36 38 4 
patte postérieure Ë 37 ) À 
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Deux spermathèques globuleuses, égales (53 X 48 u). fortement chi- 
tinisées, munies d’un col court (10 u), et une troisième tubulaire 
(25 u), mais très irrégulière (fig. 19). 


J 


Spermathèques de Culicoides dekeyseri. 
MALE. 
Longueur : 1 mm 10. 


Yeux nus. Le seul exemplaire mâle examiné, ne permet pas de voir 
si les bords internes des yeux se touchent, ou s'ils sont séparés lun 
de l’autre. 

Antenne. Scape brun sombre ; II-X bruns ; X-XV un peu plus 
sombres que les précédents. Article TT en massue régulière (pédicule 
de 8 unités) ; IV globuleux ; V-X ovoiïdes ; XI-XV comme chez la 
femelle (peut-être s'agit-il là d'un mélange des caractères sexuels, 
comme cela s'observe quelquefois). 

EC LV VW WI VIE VAL IX X XI XII XHII XIV XV 
Longueur 13 12 10 9 9 9 9 £ 14 14 2 21 26 
Largeur is: 1 9 85 8 8 8 8 6 6 7 7 7 

Un manchon articulaire de une unité environ entre les articles IV-X. 
de telle sorte que la longueur totale de cette portion d'antenne est 
de 75 unités. 

Palpe brun ; comme chez la femelle, sauf l'organe sensoriel qui 
est plus étroit et plus profond. 

Il [11 IV V 
Longueur 13 20 8 10,5 
Largeur 6 9 5,9 j 

Trompe, front, vertex, mesonotum, scutellum, post-scutellum, balan- 
cier, comme chez la femelle. 

Aile comme chez la femelle ; macrotriches remontant presque aussi 
haut vers la base. 

DÉMOS MERS OC ASE ADP: 40% Pc: 705 P; : 49. 

Pattes en grande partie perdues ; ce qui à pu être examiné, comme 
chez la femelle. 

E à IT IT IV 4 
patte antérieure : 30 À J 4 
patte intermédiaire 39 97 


patte postérieure 
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Pince génitale (fig. 20). 9° sternite modérément échancré ; 9° tergite 
régulièrement rétréci depuis sa base jusqu'au bord postérieur, qui 
présente une très légère encoche en son milieu, et porte deux appen- 
dices peu développés. Coxites de la forme habituelle dans le genre ; 
apodème externe bien développé, à extrémité recourbée vers l'exté- 
rieur ; apodème interne pratiquement nul. Styles massifs, régulière- 
ment rétrécis de la base à l'extrémité, pubescents et portant quelques 


tttouts 
Ce nt 


Mtoetetie 


100 p 





Fig. 20. Culicoides dekeyseri. Pince génitale du 4 


longs poils, sur les 4/5 de leur longueur environ. De la partie basale 
des harpes, transversale, se détache, à angle droit, à l'extrémité 
interne, la partie distale, sous la forme d'une tige courte, dirigée 
vers la face ventrale, régulièrement rétrécie jusqu'à son extrémité, qui 
n'atteint pas celle de l'ædeagus. Branches de l’ædeagus formant un 
très grand V, dans toute la hauteur de l'organe, avec une portion mem- 
braneuse qui déborde les branches de chaque côté, et ne se voit. 
entre celles-ci, qu'en position oblique ou latérale. La membrane qui 
obture l’échancrure du 9° sternite porte des spinules peu denses, 
mais qui se retrouvent jusqu'au niveau de l'extrémité de l'&ædeagus 
(représentées dans leur partie supérieure seulement, sur 1e schéma en 
position dorso-ventrale). 


Niokolo-Koba : 1 4, 9 9. 


Culicoides dasyops n.sp 


MALE. 
Longueur : 1 mm 15. 
Yeux contigus, présentant une abondante, mais très courte 


pubescence. 
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Antenne brun clair; scape noirâätre ; panache brun clair. Seape 
particuliérement volumineux (diamètre de 30 unités, pour une lar 
geur de la tête, à la base, de 85 unités) : FT à corps globuleux et 
pédicule Tong (10 unités) ; IV-XIT avant tous la même forme, assez 
régulièrement ovales, mais progressivement un peu plus étroits et 
plus courts ; XIT-XIV cylindriques ; XV en pain de sucre, sans stylet, 
avec un poil terminal. Deux soies sensorielles longues, atteignant 
l'extrémité de l'article suivant, acérées, à peine falciformes, et une 
troisième, plus courte, sur IHI-XIT ; poils épars sur XIEXV : poils du 
panache, grèles, sur IV-XIT,. 

HIT IV VO ND NAT CNT TX, C1 a NI XHIT Er SY 
Longueur 10 11 11 11 11 10 10 10 Ç 8 21 


Largeur 10 8 7 1 65 65 6 RE 6 5 ! 8 


Un manchon articulaire de une unité environ entre Îles arti 
cles IV-XII, de telle sorte que la longueur totale de cette portion 
d'antenne est de 100 unités. 


Palpe brun clair. Tous articles subeylindriques : TT à peine grossi. 
avec un organe sensoriel très petit (2 unités), situé dans son troi- 
sième quart à partir de la base. 


Il IT IV 
Longueur 11 11 


Largeur 1 D 


Trompe très courte, brune ; front, vertex. brun sombre ; mesono- 
tum, scutellum, post-scutellum, d'un mème brun noirâtre : scutellum 
portant seulement deux longs poils paramédians. 


Balancier à tige brun très clair, et bouton hyalin, opalescent 


Aile hyaline, à nervures basales teintées d'un brun très léger, et 
nervures distales hvalines. Les nervures basales présentent, en outre, 
un éclaircissement au niveau de la transverse et des trois quarts 
basaux de la première cellule radiale, et un obscurcissement recou- 
vrant le quart distal de R,; et la totalité de R;. D'autre part, on discerne 


avec peine de très légers brunissements de l'aile, à limites extrè- 


mement floues et imprécises : au niveau du tiers médian de la costa, 
s'étendant jusqu'à la médiane : au dessous de lobscurcissement des 
cellules radiales, prolongeant celui-ci jusqu'à la branche antérieure 
de la discoïdale ; à mi-chemin entre l'extrémité de la costa et la 
pointe de l'aile. Microtriches partout ; il ne semble pas y avoir de 
macrotriches. Longueur de la 1e cellule radiale : 45 u ; de la 2° : 30 nu. 


LORD E MECS ABS Ti MSP LS 5 PS 09: Ps: 47. 


Pattes d'un brun léger ; larses plus clairs. Grand peigne du tibia 
postérieur à 5 dents régulièrement implantées, et de longueurs pro- 


irch. Institut Pastèur d'Algérie 





CÉRATOPOGONIDÉS D'AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 219 


gressivement décroissantes, Tous articles des tarses cylindriques ; 
griffes petites. simples, égales, bifides à leur extrémité ; empodium 
filiforme. 
F T l Il j V 
patte antérieure 26 ; 13 6 « { 
patte intermédiaire 32 ‘ 16 7 di ‘ | 


patte postérieure 30 : 11 9 : l 


Pince génilale (Mig. 21). 9° sternite largement, mais peu profondé- 
ment échancré ; 9° tergite régulièrement arrondi sur son bord posté- 
rieur, qui ne porte aucun appendice. Coxites allongés, munis de deux 
apodèmes longs et minces, naissant d'une base commune, ce qui 


100 ps 





Fig. 21. Culicoides dasyops. Pince génitale du 4. 


donne à l'ensemble la forme d'un croissant, comme chez C. pallidi- 
pennis. Styles peu larges à la base, régulièrement amincis jusqu'à leur 
extrémité ; portant quelques longs poils et une fine pubescence dans 
leur tiers basal. Extrême base des harpes formant un crochet dirigé 
vers la face ventrale, qui vient se placer sous l’apodème externe ; par- 
tie moyenne des harpes munie d’une expansion transversale, entrant en 
contact avec celle du côté opposé ; partie distale rapidement rétrécie, 
devenant filiforme à son extrémité. Ædeagus en bouclier, les bran- 
ches latérales, étroites, dessinant un V vues de face, coudées à angle 
presque droit vues de profil. Membrane du 9° sternite portant de 
nombreuses spinules disposées comme sur la figure. 
Niokolo-Koba : 1 4. 


Alluaudomyia marmorata (C. 1. M., 1921) 
FEMELLE. 
Yeux nus, bien séparés à la partie supérieure de leur bord interne, 


se touchant à la partie inférieure. 
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Antenne brun très clair, poils et scape compris. Article IT en mas- 
sue, présentant un étranglement près de sa base, et à pédicule court 
(à unités) ; IV-X d’abord simplement rétrécis de la base au sommet, 
puis s’allongeant progressivement à leur extrémité, en formant un 
col ; XI-XIV ne différant pas sensiblement de IX-X, seulement un peu 
plus long et plus minces ; V subcylindrique, sans stylet. La forme 
générale de l'antenne est comparable à celle de A. maculipennis (voir 
fig. 28). Deux soies sensorielles falciformes, fines et acérées, atteignant 
respectivement la base des verticilles, et le milieu de l'article suivant, 
et une troisième, beaucoup plus courte, sur ITI-X. 

EAN NW NT VIE VENT IX X XI XI XML XIV XV 
Longueur Ç 9 9 10 10 11 12 14 14 15 15 19 
Largeur ) 6 5 &] 5 x] 9 Î 1 1 4 o 

Palpe brun très clair. Articles II-IV grèles, subeylindriques ; V mas- 
sué. Article TIT sans organe sensoriel individualisé, mais portant près 
de son extrémité distale un bouquet de 5 à 6 soies en baguettes de 
tambour. 

II III IV V 
Longueur 9 11 13 


Largeur 9 l 4, x) 
Trompe brune ; front brun clair ; vertex brun foncé. 


Mesonotum présentant une large bande médiane, percurrente, d'un 
brun assez clair, sauf à la partie antérieure qui est plus sombre, et 
deux bandes latérales sombres, tachetées de clair. 


Aile de Alluaudomyia marmorata 9. 


Sculellum brun très clair, avec une petite bande médiane plus som- 
bre ; portant 4 poils : 2 paramédians, et 1 à chaque extrémité. 


Post-scutellum brun, avec deux zones un peu plus claires à la partie 
antérieure. 
Balancier à tige brun très clair et bouton blanchtre. 


Aile (fig. 22) hvaline avec deux taches brunes, l’une couvrant la 
base de la transverse, une petite portion de la sous-costale et la naïs- 


sance de la discoïdale, l'autre située à l'extrémité du cubitus, englo- 
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bant la partie correspondante de la costa. Nervures basales hyalines ; 
nervures distales brunes. Pas de microtriches ; macrotriches remon- 
tant jusqu'au niveau du cubitus dans la cellule cubitale, mais se 
limitant de plus en plus à la partie distale des cellules suivantes ; 
également des macrotriches sur D;, D: P; et P;:. Frange simple, com- 
posée d'une seule rangée de soies alternativement longues et courtes, 


Le: 102-092 LC: 4855 Te 16: P'z 302 Pi: 69: P: 2:45: 


Pattes (Mg. 23). Fémurs bruns avec une bande basale et une bande 
subapicale blanches ; tibias bruns avec une bande subterminale blan- 
che à chaque extrémité ; ces bandes, blanches et brunes, sont nettes 
sur la paire antérieure, assez peu distinctes sur la paire intermé- 
diaire, et la bande brune médiane est plus étroite sur les fémur et 
tibia postérieurs. Articles 1, Il et IT des tarses blanchâtres, sauf le 
protarse postérieur qui est brun ; articles IV, V, légèrement brunis. 
I, I, HI et V cylindriques, ce dernier quelque peu recourbé dans 


Fig. 23. — Patte antérieure de la Q chez 
Alluaudomyia marmorata (à gauche), et À. fimbriatinervis (à droite). 


le sens antéro-postérieur ; IV légèrement cordiforme. Fémurs et tibias 
inermes. Grand peigne du tibia postérieur à 7 dents ; protarse 
postérieur avec une double rangée longitudinale de spinules ; griffes 


grandes, simples, égales partout ; empodium nul. 
F T I IT v 
patte antérieure 32 30 11 5 3 6 
patte intermédiaire 42 fi 20 (il 4 (È 
pätte postérietire 34 37 13 6 ÿ 6 


Abdomen brun noirâtre sur le dos, avec 4 taches blanchâtres irré: 
gulièrement quadrangulaires, le long du bord postérieur ; ventre clair, 
biqueté de brun ; cerques clairs. 
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Deux spermathèques (fig. 24) sphériques et subégales (diamètres de 
»» et de 50 un), fortement chitinisées, pourvues d'un appendice digi- 
liforme naissant près du col, et mesurant respectivement 30 et 40 n 
de longueur. 


Spermathèques de Alluaudomyia marmorata. 


MALE. 


Yeux nus, largement séparés à la partie supérieure par un inter- 
valle en forme de coin, se touchant à la partie inférieure. 


Antenne. Scape brun sombre ; II-XIT brun clair ; XII-XV moins 
clairs que les précédents. Article IIT globalement grossi, avec un 
pédicule court (6 unités); IV-XI assez régulièrement ovalaires ; 
XII comme les précédents, avec un col différencié ; XII-XIV cylin- 
driques, à base grossie ; XV très grossi, en pain de sucre, sans stylet. 

IT IV OV VI VII VIII IX X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 16 10 10 10 10 10 10 10 10 13 23 20 21 
Largeur 12 12 40 9 9 5 7 6 6 6 6 6 9 


Palpe comme chez la femelle, 


IT II IV V 


Longueur 10 10 10 
Largeur 5 À 3 4 


Aile comme chez la femelle, mais seulement quelques macrotriches 
sur un rang, dans la cellule cubitale le long du bord antérieur, et 
dépassant légèrement l'extrémité de D: 


LM: Ll'02:C:D:T: 10: D:25%: PP: : PP, : 65: P,: 43. 
Pattes colorées comme chez la femelle. Hanche antérieure armée 


d'une forte épine noirâtre ; tous les fémurs et tibias, sauf le tibia 
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intermédiaire, armés de plusieurs épines semblables, Griffes petites, 
simples, égales, bifides à leur extrémité. 
e 
patte antérieure 29 
patte intermédiaire 40 


patte postérieure 30 





Alluaudomyia marmorata. Pince génitale du 4. 


Pince génitale (fig. 25) conforme à la description et au dessin de 


CARTER, INGRAM et MACFIE (5) ; nous n'avons toutefois pas observé 
les appendices en forme de boudin, situés de part et d'autre de 
l’ædeagus, que mentionnent et dessinent ces auteurs. 


Niokolo-Koba : 3 4 et 8 9. 


Alluaudomyia maculithorax (C. 1. M. 1921) 
MALE. 
Longueur : 1 mm 10. 


Yeux glabres, bien séparés sur toute leur hauteur par le vertex, 
qui s'enfonce comme un coin entre les deux bords internes. 


Antenne brun clair; scape plus sombre, ainsi que XITI-XV. Arti- 
cle TT massué, à corps globuleux et pédicule présentant un étran- 
glement dans sa partie moyenne (10 unités) ; IV-XT subglobuleux : 
XIE un peu plus allongé ; XITI-XIV cylindriques ; XV en pain de sucre, 
sans stylet. 

IT IV VI OO VIT VIII IX OX XI XII XII XIV XV 
Longueur 14 9 ( 9 9 £ 9 << SE € 16 15 20 


Largeur 11 9 8 8 ‘ 1 6 5 7 9 
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Palpe. Trois premiers articles brun très clair, les deux derniers 
bruns ; IF à IV étroits, rectilignes, subevlindriques ; V légèrement 
massué ; organe sensoriel très réduit, sans profondeur, sur lequel s'in- 
sèrent 3-4 soies rectilignes, en baguettes de tambour. 


II IT IV V 


Longueur 10 ( 7 12 


Un] 


Largeur 5 
Aile conforme à la description et au schéma de CARTER, INGRAN 
et MACGFIE (5), c'est-à-dire présentant une tache au niveau de la trans- 
verse, une autre à l'extrémité du cubitus, et une macule à la base 
de D. Seule manque, la petite rangée de macrotriches située au-dessus, 
et à l'extrémité de D,. Toutes les nervures hyalines. 
L'OEIL EME: 0: TT: 020: 292: 006$ 8, : 42. 
Pattes colorées comme celles de marmorata. Fémurs et tibias 


inermes, 


patte antérieure 
patte intermédiaire 


postérieure 





Fig. 26, Alluaudomyia matulithorax, Pince génitale du 4, 


Pine génitale (Ag. 28) correspondant parfaitement à la deséription 
ét au dessin de C., L. et M. (5). Toutefois, le bord convexe de l'extrémité 
distale des harpes nous a paru présenter de fines denticulations, 
plutôt que les quelques petits poils mentionnés par ces auteurs, 


Niokolo-Koba : 2 4; 
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Alluaudomyia pseudomaculithorax n.sp. 
MALE. 
Longueur : 1 mm. 
Yeux nus, bien séparés, comme dans l'espèce précédente. 


Antennes perdues sur les quatre mâles examinés. 


: 100 h 





Alluaudomyia pseudomaculithorax, Pince génitale du 


Palpes. Trois premiers articles brun clair : les deux derniers som- 
bres. IT subeylindrique ; HT cylindrique, à peine grossi au milieu, 
sans organe sensoriel, avec 2-3 soies insérées près de son extrémité ; 
IV cylindrique ; V massué. 

Il [RL IV Vv 
Longueur 7 11 
Largeur ) Î 5 

Front brun très clair ; trompe jaunâtre ; vertex brun. 

Mesonotum d'un brun sombre irrégulier. Scutellum brun clair, avec 
une bande plus sombre, et 2-3 longs poils médians. Post-scutellum brun 
sombre. 

Balancier à tige brun clair, et bouton sombre. 

Aile hyaline, présentant trois taches d'un noir bleuté, disposées 
comme dans l'espèce précédente ; sans microtriches ; avec quelques 
macrotriches dans la cellule cubitale, le long du bord antérieur. Ner- 
vures légèrement brunies (hyalines chez maculithorax) ; de plus, 
la sous-costale, la médiane, la base de la posticale et des nervures 
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anales, les cellules sous-costale, médiane, et l'extrème base de laile, 
sous la posticale, présentent cette mème coloration, d'un noir-bleuté, 
beaucoup plus étendue que dans l'espèce précédente. 


DRM OMC SLT: MS P:82: 7,2: 0990: P;: 40. 


Pattes comme dans lespèce précédente, et marmorala. Tous Îles 
fémurs et tibias inermes ; grand peigne du tibia postérieur à 5 dents. 
Articles LE, IF et IT des tarses cylindriques ; IV  subcordiforme 
V cylindrique. Griffes petites, simples, égales, bifides à leur extré 
mité ; empodium filiforme. 


patte antérieure 
patte intermédiaire 


patte postérieure 
Abdomen brun clair. 


Pince génitale (fig. 27) très voisine de celle de maculithorax. Elle 
en diffère principalement par : la répartition de la pubescence sur 
le 9° sternite (à l'exclusion de la pubescence des deux lobes anté- 
rieurs, qui est la mème chez les deux espèces, et n'a pas été repré- 
sentée sur les schémas de face, pour éviter de les surcharger) ; les 
appendices du bord postérieur du 9° tergite, qui sont plus courts ; 
l'extrémité des styles, qui présente une petite pointe bien indivi- 
dualisée ; les harpes, beaucoup plus courtes et trapues d'une facon 
générale, et d’une forme bien différente à leur extrémité distale. 
Le bord postérieur de celle-ci, en effet, au lieu de présenter une 
courbe régulière et continue, comme dans l'espèce précédente, est 
formé de deux parties bien distinctes, lune, basale, large et denti- 
culée, l'autre, distale, étroite et dépourvue de dents. 


Niokolo-Koba : 4 


Alluaudomyia maculipennis (C. 1. M. 1921) 


FEMELLE. 


Yeux nus, se touchant en un point à leur partie inférieure. 


Antenne (fig. 28) brune, la moitié basale des articles ITI-X plus 
claire ; scape brun foncé. Forme générale de l'antenne comme chez 
A. marmorata. 


III IV NI OVER NIET AX ZX XI AIT AMI AIV XV 
Longueur 12 6 8 8,5 9 10 11 13 14 14 15 18 


Largeur 7 6 5 5 5 D o 5 4,5 4,5 H] 5 


Palpe (fig. 28). Deux premiers articles blanchâtres, les suivants brun 
clair. II à IV subcylindriques, à peine grossis au milieu ; V massué 
et coudé sur son axe. Organe sensoriel très petit, sans profondeur, 
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situé dans le troisième quart de l'article HT, portant de 3 à 4 soies 
sensorielles, 
III 
Longueur 


Largeur 


Trompe courte, brun clair; clypeus brun: front brun clair: ver- 


tex brun. 


Fig. 28. — Alluaudomyia maculipennis Q. 
En haut, articles IX-XIT de l'antenne ; en bas, palpe. 


Mesonotum uniformément brun foncé noirâtre, avec trois petites 
taches claires au niveau de l'épaule. 


Scutellum brun clair, avec une bande plus sombre au milieu ; por- 
tant deux poils paramédians sur son bord postérieur, et deux autres 
poils, moins rapprochés l'un de l’autre, situés en avant des précédents. 


Post-scutellum uniformément brun. 


Balancier à tige et base du bouton hyalines, grisâtres ; le reste du 
bouton noirûtre. 


Fig, 29, — Aile de Alluaudomyia maculipennis Q. 


Aile (fig. 29) hyaline, avec deux taches brunes irrégulièrement 
arrondies, situées, l’une, au niveau de la base de la transverse, 
s'étendant de la sous-costale à la médiane, l’autre à l'extrémité du 
cubitus, couvrant la partie correspondante de la costa. Quatre autres 
macules, beaucoup plus réduites en surface et intensité, sont situées 
respectivement : au milieu des trois cellules cubitale et discoïdales, 
et à la base de D,;. On observe, d'autre part, une plage assombrie à 
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l'extrème base de l'aile, ainsi qu'une autre sur toute la longueur de 
la cellule sous-costale, Pas de microtriches ; macrotriches dans la 
moitié distale de l'aile, dans les cellules cubitale et discoïdales, ainsi 
que sur D:, D:, P: 

PER, 7 NES OR CAO GORE CSS OS LES CR: OS EST OR LS À 


Pattes semblables à celles de marmorata ; fémurs bruns, avec bande 
basale et une bande subapicale blanches ; tibias bruns, avec une 
bande subterminale blanche à chaque extrémité ; ces bandes, blan- 
ches et brunes, sont assez peu distinctes sur la paire intermédiaire, 
et particulièrement marquées sur la paire postérieure ; tarses blan- 
châtres, sauf le protarse postérienr qui est brun. Fémurs inermes : 
grand peigne du tibia postérieur à 7 dents: protarse IT armé de 
deux rangées longitudinales de spinules. Articles 1 I, IE, V des 
tarses cylindriques, le dernier quelque peu recourbé dans le sens 
antéro-postérieur ; IV légèrement cordiforme, Griffes simples, inéga 
les, l'une très longue (60 w environ) et forte, l'autre de moitié plus 
courte et mince, à toutes les pattes : empodium nul. 


Il III 
patte antérieure 
patte intermédiaire 
patte postérieure 
Une spermalhèque légèrement piriforme, dont la partie globuleuse 
mesure 59 nu de diamètre, et la partie conique 15 nu de long. 


Niokolo-Koba : 10 9. 


Alluaudomyia melanosticta (|. et M., 1922) 
MALE. 
Yeux nus, largement séparés. 


Antenne. Scape brun noirâtre ; II-XIT brun très clair ; XITI-XV 
bruns. Article IF en massue, à pédicule long (12 unités), présentant 
un rétrécissement dans sa partie médiane ; IV-XT ovales, progressive- 
ment plus étroits ; XIT comme les précédents, mais prolongé par un 
col; XIIT cylindrique, à base légèrement grossie ; XIV comme Île 
précédent, à corps plus gros ; XV en pain de sucre, sans stylet. Soies 
sensorielles courtes, atteignant à peine le milieu de Particle suivant, 


fines et acérées. 


III j ! Xe NAT VEiT TX 2 AÏ AN ANIE XIV AV 


Longueur 12 : 8 8 8 12 22 Ur 19 
Largeur 10 13 1 6 > 5,5 5,35 5 6 7 


Palpe. Trois premiers articles brun très clair ; les deux derniers 
bruns. II globuleux ; III subcylindrique, légèrement grossi au milieu ; 
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IV légèrement massué ; V fortement massué. Pas d’organe sensoriel, 

mais de rares soies, insérées directement à l'extrémité de l’article TE 
IT III IV V 

Longueur 7 7 


Largeur 5,5 5 4,5 6 


Mesonotum brun jaunâtre, marqué de nombreux points bruns, cen- 
trés par un poil. 


Sculeilum brun jaunâtre, comme le mésonotum, avec une bande 
plus sombre dans la partie médiane ; portant deux poils paramédians 
sur son bord postérieur, et deux autres, moins rapprochés, en avant 


des précédents. 


Post-scutellum brun, avec deux plages plus claires à la partie 
antérieure. 


Balancier à tige jaunâtre, très claire, et bouton lactescent. 


Aile hyaline, à petites taches brun-violacé, réparties comme dans 
l'espèce suivante (voir fig. 32) : une première tache, quadrangulaire, 
couvrant la transverse, une partie de la sous-costale, de la médiane 
et du pétiole de la discoïdale ; 2° et 3° taches, arrondies, situées de 
part et d'autre, et à égale distance de la première, l'une à l'extrême 
base de la cellule cubitale, l'autre sous la médiane ; une 4° la plus 
grande, allongée, couvre l'extrémité de la costa et du cubitus et se 
dirige vers la discoïdale qu'elle n'atteint pas ; une 5°, allongée, à 
l'extrémité de la cellule cubitlale ; 6°, 7°, 8°, au milieu de chacune 
des cellules discoïdales et posticale ; 9°, irrégulière, coiffant l'extré- 
mité basale de D, ; 10°, irrégulière, au-dessous de la précédente (man- 
que sur lun de nos exemplaires, comme sur la figure de IKGRAM et 
MAGrIE (6); 11°, irrégulière, simple ou double, sous les deux précé- 
dentes, à la base de la cellule posticale ; 12°, arrondie, couvrant 
l'extrémité de la deuxième nervure anale ; 13° à la base de la cellule 
anale, au niveau du lobe, On observe, d'autre part, des zones moins 
intensément colorées, et à limites moins précises, dans la cellule 
sous-costale, à l’extrème base alaire, ainsi qu'entre la fre et la 
2° taches. Toutes les nervures hyalines. Pas de microtriches ; quel- 
ques macrotriches sur un rang, le long du bord antérieur, depuis 
la costa jusqu'à D, Une seule cellule radiale, longue et étroite. 


PE, re CS GR: RE GR < OR OR CEE” OO RE : 40. 


Pattes incolores, blanchâtres, marquées d'étroites bandes brunes 
ainsi réparties : une bande médiane, et une autre subterminale, sur 
le fémur antérieur; une seule bande, subterminale, sur le fémur 
intermédiaire ; une bande à l'union du tiers moyen et du tiers distal, 
et une autre subterminale, sur le fémur postérieur ; trois bandes sur 
les tibias, l’une sub-basale, la deuxième médiane, la troisième ter- 
minale ; les trois genoux, bordés de brun, restent donc clairs ; pro- 
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tarse postérieur légèrement bruni. Fémurs et tibias inermes ; grand 
peigne du tibia postérieur à 7 dents. Griffes petites, simples, égales, 
biñdes à leur extrémité. 


Eh Il III IV V 


patte antérieure 24 11 3,9 3 } 
1 


b] } 


patte postérieure 2! 12 ) 3,9 3 l 


patte intermédiaire 3: 31 17 


Pince génitale (fig. 30) conforme à la description et aux schémas 
de LE. et M. (6). Les seules différences observées, minimes, sont les 
suivantes : surface dorsale du 9° tergite portant de chaque côté, à 
une certaine distance du bord latéral, un groupe de deux longues 
soies près de sa base, et un autre de trois longues soies près de son 
extrémité (les seules signalées par 1. et M.) ; les appendices du bord 








Fig. 30. Alluaudomyia melanosticta. Pince génitale du 


postérieur du 9° tergite (finger-like processes) sont totalement absents, 
ne présentant même pas le caractère de «petite élévation» ; les 
stvles sont pubescents sur la presque totalité de leur longueur ; partie 
distale de l’ædeagus ne présentant pas exactement sur le dessin de 
la face ventrale la même forme que sur nos spécimens. Tous les 
autres caractères concordent très exactement. 


Niokolo-Koba : 2 4. 


Alluaudomyia fimbriatinervis n.sp. 
FEMELLE. 
Longueur : 1 mm 10. 
Yeux nus, bien séparés dans leur partie supérieure, se touchant 


dans leur partie inférieure. 
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Antenne (fig. 31) brune ; l’extrème base de ITI-X un peu plus claire; 
scape un peu plus sombre. Article IT globuleux, à pédicule court 
(1-2 unités) ; IV-X d'abord ovoïdes, devenant de plus en plus longs, 
en même temps qu'un col se dessine progressivement à leur extré- 
mité; XI-XIV ne différant pas sensiblement des précédents; XV en 
pain de sucre, sans stylet. Deux soies sensorielles falciformes, étroites 
et acérées, arrivant jusqu'au milieu de l'article suivant, et une troi- 
sièéme, plus courte, sur FI-X. 


III IV 7 VI VI VII IX  X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 9 9 9 10 10, 19 11 12 12 11 17 


Largeur 8 ) ) 5,9 5 5 5 4 1 5 1 


Fig. 31. — Alluaudomyia fimbriatinervis 9. 
haut, articles IX-XII de l'antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 310). Trois premiers articles brun clair, les deux der- 
niers bruns. IT et TT subglobuleux ; IV et V massués. Organe senso- 
riel petit et superficiel, situé immédiatement au-dessus du milieu de 
l'article II, donnant naissance à 2-3 soies, géniculées près de leur 
base. 

IV V 
Longueur ) 8 15 


Largeur ) l » 


Trompe brun clair ; front jaunâtre ; verlex brun, sauf une bande 
jaunâtre tout le long du bord postérieur des veux ; clypeus brun. 


Mesonotum brun clair, marqué de petites taches plus sombres 
centrées par un poil | 


Sculellum jaunâtre, avec une petite bande brune au milieu ; portant 
un à deux poils paramédians sur le bord postérieur, et deux autres, 
situés en avant des précédents, et moins rapprochés l’un de l’autre. 


Post-scutellum brun, avec deux petites plages claires en avant, 
correspondant aux deux zones claires du scutellum. 


Balancier à tige brun très clair, et bouton grisàtre. 
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Aile (fig. 32) semblable à celle de melanosticla, mais les nervures 
distales sont épaisses et brunes, comme empâtées. De plus, l'aile pré- 
sente une 14° tache, et trois petites macules, disposées en arc de 


cercle à l'extrémité de la cellule anale ; elle présente aussi des zones 
moins intensément colorées que les taches : à l’extrémité distale de 





D, et D, ; sur toute la longueur de P, et de P,; le long de la 2° ner- 
vure anale; le long du bord postérieur, depuis la base de laile 
jusqu'à D,. Macrotriches peu denses dans les cellules et sur les ner- 
vures dans la moitié distale de l'aile, ainsi que le long du bord posté- 
rieur dans la cellule anale. 

L':00869 5: 4:199%0C 240% T2 20% P 599: Pi: GLS P,: 40. 

Pattes antérieure (fig. 23), et postérieure, présentant la même colo- 
ration que chez melanosticla ; sur la patte intermédiaire, la bande 
brune médiane du fémur est présente, et les deux bandes brunes, 


situées de part et d'autre du genou, sont subdivisées par la présence 
d'une étroite bande blanche supplémentaire, Fémurs et tibias iner- 
mes ; grand peigne du tibia postérieur à 7 dents. Articles EL, IT et HI 
des tarses cylindriques ; IV cordiforme:; V cylindrique. Une griffe 
longue (60 u) et forte, l'autre courte (30 u) et mince, toutes les deux 
simples, à toutes les pattes. 


I 
patte antérieure 7 10 
patte intermédiaire « 36 18 
patte postérieure 31 12 
Abdomen d'un brun assez clair, irrégulier, avec le dernier segment 
et les cerques blancs. 


Fig. 33. Spermathèque de 


Atluaudomuyia fimbriatinervis ©. 
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Spermathèque unique, piriforme, bien chitinisée, mesurant 65 X 47 u 
(fig. 33). 
Niokolo-Koba : 2 9. 


Alluaudomyia abonnenci n.sp. 
MALE. 


Longueur : 1 mm. 
Yeux nus, largement séparés par un intervalle en forme de coin. 


Antenne brun très clair ; scape noirâtre ; panache brun très clair. 
Article IT en massue, à long pédicule (10 unités) ; IV-XT de globuleux 
à subglobuleux, avec un petit col tendant à se dessiner sur les der- 
niers articles ; XIT comme les précédents à la base, mais à col plus 
long ; XII subcylindrique et un peu coudé sur son axe, grossi à la 
base ; XIV plus large que le précédent, subeylindrique, à peine grossi 
à la base; XV massif, en pain de sucre, terminé par une ébauche de 
stylet. Poils du panache sur IV-XIT; un verticille de longs poils sur 
XITI-XIV. Deux soies sensorielles de la longueur d’un segment, fines 
et acérées, et une troisième, plus courte, sur ITI-XIT. 

ET IV OV VE VII VII IX  X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 13 10 9 8 11 20 15 2 
Largeur 10 9 9 : 7 6 6 6 8 


Palpe. Trois premiers articles blanchâtres, les autres brun très 
clair, IE globuleux : IV et V légèrement massués ; IT subeylindrique, 
avec 2 à 3 soies sensorielles en baguettes de tambour, prenant nais- 
sance dans une fossette à l'extrémité distale de l'article, géniculées 
près de leur base. 

Il I IV V 
Longueur à) 9 10 1! 


Largeur 7 o l 5,9 
Trompe brune ; front brun clair ; vertex brun sombre, 


Mesonotum d'un brun sombre irrégulier ; scutellum plus clair que 
le mesonotum, avec 4 longs poils disposés sur un rang ; post-scutellum 
brun sombre. 


Balancier à tige claire, et bouton brun. 


Aile ressemblant beaucoup à celles de melanosticta et de l'espèce 
précédente, mais se différenciant par : la présence d'une nouvelle 
tache après la costa, c'est-à-dire après la 4° de melanosticta ; un aspect 
diffus de toutes les taches ; la présence de plages de même couleur, 
et presque de même intensité que les taches : dans ia cellule sous- 
costale sauf à son extrémité; dans la cellule médiane sauf à son 
extrémité ; entre la nervure médiane et la branche commune de la 
posticale, jusqu'au niveau de la 3° tache, poussant un prolongement 
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vers la 9°; le long des nervures anales, depuis la base de laile 
jusqu'à la 12° tache ; au niveau de la 13°, qui se trouve ainsi englobée. 


Les nervures distales sont brunes, et à dessin un peu diffus, mais 
non bordées, comme dans l'espèce précédente ; de mème, les extré- 
miiés des branches de la discoïdale et de la posticale, ainsi que le 
bord postérieur de laile restent hyalins. Quelques macrotriches dans 
la cellule cubitale le long du bord antérieur, ainsi qu'à l'extrémité de 
la cellule discoïdale antérieure. 

LENMET SN RS CE O0: TT: 22; A LOS RS OS ARR | | À 


Pattes comme celles de fimbriatinervis ; protarses antérieur et inter- 
médiaire brunis à leur extrémité ; protarse postérieur entièrement 
brun. Fémurs et tibias inermes ; grand peigne du tibia postérieur 
à 6 dents. Griffes petites, simples, égales, bifides à leur extrémité. 

F 
patte antérieure 
patte intermédiaire 


patte postérieure 


100 u 


- 


Fig. 34. \luaudomuyia abonnenci, Pince génitale du 


Pince génilale (ig. 34). 9° sternite très largement et très profon- 
dément échancré ; 9° tergite presque triangulaire, régulièrement 
rétréci depuis sa base jusqu'à son bord postérieur, qui est étroit, 
rectiligne, et ne porte aucun appendice. Cerques de la membrane 
extrémement réduits. Coxites subeylindriques, deux fois aussi longs 
que leur largeur à la base: celle-ci ne porte qu'un seul apodème, 
assez court et trapu. Styles régulièrement rétrécis dans leur moitié 
basale qui est pubescente, cylindriques dans leur moitié distale qui est 
glabre, sauf quelques petits poils à Fextrémité. Harpes composées 
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d'une partie basale, transversale, assez étroite, mais épaissie dans le 


sens antéro-postérieur, et d'une partie distale, faisant un angle droit 
avec la précédente, cylindrique, doublement recourbée sur son axe, 
et dont l'extrémité libre est dirigée vers l'avant. On observe aussi, 
dans un plan postérieur à celui des harpes, une lame chitineuse pré- 
sentant la forme d'un T, dont la branche médiane serait très courte. 
Ædeagus à branches latérales très fortement chitinisées, et très for- 
à leur extrémité, dessinant un V largement ouvert, 


tement recourbées 
sur la ligne médiane, une gouttière ouverte sur 


auquel fait suite, 
sa face postérieure, pliée à angle très aigu. La pubescence du 9° ster- 
nite s'étend jusqu'à lædeagus. 


Niokolo-Koba : 3 4. 


Bezzia melanoflava n.sp. 
FEMELLE. 

Yeux nus, largement séparés par un intervalle un peu plus étroit 
à sa partie inférieure. 

Antenne (fig. 35). Scape et article TT brun sombre ; tous les articles 
suivants sont jaunâtres au-dessous de linsertion des poils du verti- 
cille, et brun sombre au-dessus. TE à corps subeylindrique, présen- 
tant un léger rétrécissement dans sa partie médiane, et pédicule court 
(5 unités) ; IV subglobuleux ; V-X assez régulièrement ellipsoïdes ; 


Fig. 35. Bezzia melanoflava ©. 
En haut, articles IX-XIT de l'antenne ; en bas, palpe. 


MI-XV subcylindriques, légèrement rétrécis de la base au sommet. 
Deux soies sensorielles insérées au niveau du verticille à base forte, 
mais à extrémité effilée et recourbée, et une 3°, plus courte, sur ITI-X. 

EE ENV OV VE VE VII EK- X XI XI XI -XIV XV 
Longueur 13 10 10 10 10 I0). F7 19 19 20 23 


Largeur 10 n) ë n] n] S i 1 1 6 6 (n 
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Palpe (fig. 35) brun. Article IT en cornet ; IH-IV cylindriques ; 
V massué. Pas d’organe sensoriel, mais quelques soies rectilignes, en 
baguettes de tambour, implantées un peu au-dessus du milieu de IE. 





IT III IV V 
Longueur 10 13 14 13 
Largeur 7 6 5 6,9 


Trompe courte, brune ; front brun; vertex brun noirûtre. 


Mesonotum uniformément brun très sombre, noirâtre, portant de 
gros poils noirs, rigides. 


Scutellum du même brun noirâtre que le mésonotum, portant 
quatre poils noirs et rigides, dont deux paramédians, et un autre à 
chaque extrémité. Post-scutellum également brun noirûtre. 

Balancier à tige très légèrement enfumée, et bouton noirûtre. 

Aile (fig. 36) uniformément hyaline, faiblement lobée, sans tache, 
sans macrotriches et sans soies sur la sous-costale. Nervures basales 
larges mais hyalines, nervures distales très minces et hyalines. Une 
seule cellule radiale, très allongée (470 X 20 u). Bifurcation de la dis- 


coïdale sous la transverse. 


La TOMESS TOC O0: T:937: D: :P;: 44: Pb. :63: P, : 60; 














Fig. 36. Aile de Bezzia melanoflavla Q. 


Pattes jaunes, avec des bandes brunes ainsi réparties : sur le fémur 
antérieur, une bande au niveau du genou, et une autre, mal limitée, 
a l'union du tiers médian et du tiers distal ; sur les quatre fémurs 
postérieurs, une large bande à l'extrémité ; sur le tibia antérieur, 
une large bande médiane, suivie, de chaque côté, par une bande jaune 
(étroite du côté de la base, large et l'autre côté), puis une étroite 
bande brune ; sur le tibia intermédiaire, une bande à la base, dépas- 
sant le milieu de larticle, et une autre à l'extrémité ; sur le tibia 
postérieur , une bande à la base (un tiers de l'article) et une autre 
à l'extrémité. Articles EL, IE et TT des tarses jaune clair ; IV et moitié 
distale de V légèrement brunis. Fémur antérieur armé de 2 ou 3 gros- 
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ses épines noires; les autres fémurs et les tibias inermes; grand 
peigne du tibia postérieur à 5 dents. Tous les articles des tarses 
cylindriques. Griffes petites, mais fortes, simples, égales, à toutes les 


pattes ; empodium nul. 

F 

patte antérieure 13 

patte intermédiaire 53 

patte postérieure 58 
Abdomen entièrement jaune, présentant trois rangées longitudi- 
nales de petites plages brunes, situées, lune, au milieu de la face 
dorsale, les autres de chaque côté, Dernier segment et cerques brun 


noirâtre. 


Spermathèques de Bezzia melanoflana 


Deux spermalèques fortement chitinisées, régulièrement ovoïdes, 
égales (75 X 52 un), munies d'un canal naissant de leur grosse extré- 


mité, chitinisé sur 40 nu de longueur (fig. 37). 
MALE... ° 


Yeux nus, très largement séparés sur toute leur hauteur par un 
intervalle en forme de coin. 

Antenne. Scape brun noirâtre ; IE et IV bruns ; V-XIT jaunes, sauf 
la partie extrème de XIT qui est brune ; XITI-XV bruns, sauf la base, 
qui est jaunâtre. Panache court et grêle, du même jaune que V-XIE. 
Article IT en massue régulière, depuis la base jusqu'à son extrémité ; 
IV-XIT d'abord ovalaires, devenant progressivement subcylindriques ; 
XITI-XV subcylindriques, légèrement rétrécis de la base au sommet. 

IX IV OV VI VII VIII IX X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 24 11 FAT VA 12 15 16 20 43 22 25 26 
Largeur 13 7 7 7 7 7 7 7 7 8 8 8 1 

Palpe, front, verlex, mesonotum, scutellum, post-scutellum, balan- 

cier, comme chez la femelle. 


Aile comme chez la femelle. 
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LAC: 995020 TI 0: D: P 46: P,: 75: P:: 87. 
Pattes comme chez la femelle ; fémurs antérieurs avec 3 ou 4 épi- 
nes : griffes bifides à leur extrémité. 


| I I Il III IX \ 
patte antérieure 412 39 16 8 6 l 7 
patte intermédiaire 19 ir 27 13 nl l Î 
patte postérieure 1 0 29 11 8 5 8 


Abdomen jaune, comme chez la femelle, avec la pince noirâtre. 
Pince génilale (Mg. 38) grande, massive, très fortement chitinisée. 

9° sternite présentant une échancrure réduite en hauteur et en lar 

geur, ne laissant pas apparaitre entièrement la base de liædeagus. 


9" tergite à bords latéraux presque parallèles ; bien chitinisé à la 


10C u 








… 


Fig. 38, — Bezzia melanoflava. Pince génitale du 


base, devenant rapidement incolore ;prolongé par deux lobes volu- 
mineux, abondamment velus, et portant en outre, chacun, quatre longs 
poils. Coxites courts et larges, triangulaires vus de face, paraissant 
dépourvus d’apodèmes. Styles régulièrement rétrécis de la base à 
l'extrémité, portant quelques poils à la base, pubescents dans leur 
première moitié. Bases des harpes se présentant sous la forme 
d’expansions latérales de structure compliquée, soudées sur la ligne 
médiane, où elles forment une longue tige, dépassant l'extrémité des 
coxites ; une autre tige, beaucoup plus courte que la précédente, et 
située sur sa face postérieure, se détache de la base commune. Base 
de lædeagus comparable à celle de B, africana LM. telle qu'elle a été 
décrite par DE MEILLON (16), mais plus large, la tige distale est au 
contraire plus courte et plus faiblement chitinisée, surtout dans sa 
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partie terminale, qui est à peine visible. Membrane du 9° sternile 
couverte de spinules disposées comme sur le schéma. 


Niokolo-Koba : 4 4, 3 9. 


Bezzia melanoflava est très voisine de B. flavicorporis De M. ainsi 
que de B. lucida De M. (14). Comme la première, elle est remarquable 
par la coloration jaune de l'abdomen, contrastant avec le brun noi- 
rätre du reste du corps, ainsi que par la conformation de la pince 
sénitale du male. Elle s'en différencie cependant par plusieurs 
caractères, et, plus particulièrement, par sa plus petite taille, la colo- 
ration des pattes (brunes, avec bandes plus sombres chez flavicor- 
poris, jaunes avec bandes brunes chez melanoflava), Va disposition 
de ces bandes, la forme de l'ædeagus (pourvu d'une tige presque aussi 
longue que les harpes chez melanoflava, semblable en cela à celle de 
B. africana, sans tige semblable chez flavicorporis). B.-melanoflava 
est d'une taille comparable à celle de B. lucida, et Fædeagus présente 
très sensiblement la mème forme dans les deux espèces. Cependant, 
chez la première, ies nervures des ailes sont parfaitement visibles 
sans aucune préparation, la couleur et la répartition des bandes sur 
les pattes sont différentes, mais surtout, le 9° tergite porte deux lobes 
volumineux et abondamment velus (pas de lobes chez lucida.s et. 
semble-t-il, pas de spinules sur la membrane du 9° sternite). 


Bezzia (Probezzia) senegalensis n.sp. 
Marx. 


Longueur : 14 mm 30. 


Yeux nus, séparés Fun de lautre par un intervalle de la largeur 
d'un scape. 


Antenne brune, scape noirâtre ; panache réduit à quelques poils 
noirâtres. Article TT formé d'un pied long et mince (11 unités), et 
d'un corps grossi au milieu, faisant entre eux un angle obtus, et 
simulant assez bien un tuyau de pipe avec son fourneau ; IV-XI 
d'abord en tonnelet, à extrémités larges, devenant progressivement 
plus régulièrement ovales ; XII-XV cylindriques, le dernier sans stylet. 
Soies sensorielles longues, fines et acérées. 

IT IV VI VII VII IX C XI XII XII XIV XV 


Longueur 200 EN A FE 11 12 19: 4 16: 28... 
Largeur 11 9 9 8 1 7 7 7 6 6 8 7 7 


Palpe brun clair. Articles IT et IT subglobuleux ; IV et V légère- 
ment massués. Pas d'organe sensoriel, mais un bouquet de quelques 
soies sensorielles longues, en baguettes de tambour, prenant nais- 
sance à la partie médiane de TIT. 


Il III IV 
Longueur 10 11 


Largeur 1 6 
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Trompe brun clair, et très courte ; front, vertex bruns. 
Mesonotum d'un brun uniforme, portant quelques poils noirs, 


Scutellum brun clair, avec quatre longs poils noirs, équidistants ; 
post-scutellum brun. 


Balancier à tige brun très clair et bouton brunûtre. 


Aile hyaline, bien lobée, sans taches, et sans macrotriches. Ner- 
vures basales larges et légèrement brunies ; nervures distales hva- 
lines, peu marquées. Une seule cellule radiale, longue et large 
(390 X 20 uw). Bifurcation de D, avant TT, Microtriches sur toute la 
surface de l'aile, Une seule soie à la base de la sous-costale. 


L : 1120-96 : 1 : 
A. TS CAL 7 À 


di: CG: O0: T : 43:.-naïssance de D,: 39: P : 36: 


Pattes brun clair ; quelques zones mal définies sur les fémurs, 
l'extrémité du tibia postérieur, et les trois derniers articles des tar- 
ses, un peu plus sombres. Fémurs et tibias inermes ; grand peigne du 
tibia postérieur à 4 dents; protarse postérieur avec une rangée de 
soies bulbeuses. Articles Pet IF des tarses cylindriques ; HIT et IV cor- 
diformes, ou subcordiformes, aux deux paires antérieures, eylindri- 
ques à la paire postérieure ; V en fuseau. Griffes petites, simples, 
égales, bifides à leur extrémité ; empodium nul, 

I 
patte antérieure de 16 
patte intermédiaire 4 3: 21 


patte postérieure ) : 35 
Abdomen presque uniformément brunâtre, 


Pince génitale (fig. 39) très allongée. 9° sternite largement et pro- 
fondément échanceré ; 9° tergite atteignant à peine les deux tiers de 
la longueur des coxites, régulièrement rétréci, et arrondi à la partie 
postérieure, sans appendice. Membrane présentant deux lobes laté- 
raux allongés et un lobe médian volumineux, tous abondamment 
velus. Coxites quatre fois aussi longs que leur plus grande largeur ; 
régulièrement rétrécis de la base au sommet, apparamment munis 
d'un seul apodème, ventral, fort et pointu, dirigé vers son homologue 
du côté opposé. Styles courts, globuleux dans leur moitié basale, 
minces dans leur moitié distale ; pubescents sur presque toute leur 
longueur, sauf l'extrémité, en forme de bec, qui est glabre. Harpes 
en flamme allongée dans leur moitié basale ; puis larges et contigués ; 
enfin brusquement coudées à angle droit, vers la face dorsale, où 
elles se terminent par deux formations hémisphériques, accolées par 
ieur face plane. Ædeagus grand, large, fortement convexe en avant ; 
les branches latérales, triangulaires, remontent jusqu’à la base du 
9° sternite ; la partie médiane est tronquée, et arrondie à sa partie 
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distale, où elle est bordée par un bourrelet chitineux, faisant saillie 
à chaque extrémité. Membrane entre le 9° sternite et l’ædeagus, nue. 


Niokolo-Koba : 1 4. 








Fig. 39, Bezzia senegalensis. Pince génitale du 


Stilobezzia (Stilobezzia) poikiloptera (I. M. 1922) 
FEMELLE. 


Yeux nus, largement séparés sur toute leur hauteur par un inter- 
valle en forme de coin. 


Antenne (fig. 40). Scape brun; III-X à base claire et extrémité 
brune ; XI-XV bruns en entier. Article III à pédicule très court 
(3 unités), et corps long et cylindrique, présentant un léger étran- 
glement dans sa partie médiane ; IV-X d'abord simplement grossis à 
la base et amincis à leur extrémité, puis devenant de plus en plus 
longs et effilés, avec un col bien marqué, en forme de vase ; XI-XV 
longs, grèles, subcylindriques, très légèrement grossis à la base, le 
dernier terminé par un stylet obtus qui porte un poil terminal. Verti- 
cille de 8 poils courts et clairs sur III-X; deux soies sensorielles 
longues, rectilignes et acérées, et une troisième, plus courte, sur ITI-X. 

PITOIV OV OO OVI VIT VIT IX OX XI XII XIII XIV XV 
Longueur 22 16 19 19 20 20 22 24 41 47 47 47 65 


Largeur 10 9 8 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 
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Palpe (fig. 40) brun sombre, sauf les trois quarts distaux du dernier 
article, qui sont blanchâtres. Tous articles subcylindriques ; organe 
sensoriel de petite taille (4 unités) à l'extrémité du bord interne de 
l'article HIT, portant des soies sensorielles peu nombreuses, double 
ment courbées. 


D —— 
er a 
Vi 


( — 


NE AR S (At 
GER. 
ss, 


Fig. 40. Slilobezzia poikiloptera ®. 
En haut, articles IX-XT de Fantenne ; en bas, palpe. 


Longueur 


Largeur 
Trompe brun sombre : front brun clair ; verlex brun sombre. 


Mesonotum clair, avec des lignes longitudinales brunes et de noints 
bruns marquant la base de poils ; pourvu d'un petit tuberet brun, 
au milieu de son bord antérieur. 


Sculellum brun, avec une bande médiane plus claire, élargie sur 
la crête, au niveau de laquelie s'insérent deux longs poils, et une autre 
bande claire à chaque extrémité, portant, chacune, un autre poil. 


Post-scutellum brun, présentant une zone diffuse plus claire contre 
le scutellum. 


Balancier à tige jaunätre et bouton gris, renfermant un noyau noir. 


Aile (fig. 41) conforme à la description et au schéma de INGRAM 
et MAGFrIE (6), c’est-à-dire claire, à taches brunes. La première, et 
la plus importante de ces taches, couvre la totalité de la première 
cellule radiale, la transverse et le pétiole de la discoïdale ; les autres 
se répartissent ainsi : 2°, 3°, 4° et 5° situées respectivement un peu 
après le milieu, et à l'extrémité, de chacune des branches de la dis- 
coïdale ; 6° et 7° au milieu, et à l'extrémité de P, ; 8° et 9° à chaque 
extrémité de P;, 10° au milieu de la deuxième nervure anale, 11° et 
12° dans la cellule cubitale, plus étendues que les précédentes, lune 
couvrant une partie du cubitus près de son extrémité, l’autre distale 
de cette extrémité. On note enfin, sur la surface alaire, quelques zones 
qui sont plus sombres, sans constituer toutefois de véritables taches : 
entre la costa et la sous-costale ; le long de la médiane ; au centre 
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de la cellule discoïdale antérieure ; le long du bord postérieur de 
l'aile, au niveau du lobe. Première cellule radiale quadrangulaire, très 
petite (20 X 15 u) ; deuxième cellule triangulaire, grande (370 X 50 u). 
Pétiole de la discoïdale très court, Microtriches réparties sur toute la 
surface de l'aile ; aucune macrotriche. 


L.: 100-140: 1: 55:06 : 106: T :602: D: 68: P': 55: Pi: 109: P: : 66. 





\ile de Sfilobezzia poikiloplera ©. 


Pattes entièrement jaunâtres ; on note seulement un léger brunis- 
sement, très mal délimité, à la partie moyenne des fémurs et des tibias 
des deux paires antérieures, ainsi qu'à l'extrémité distale des trois 


tibias. Grand peigne du tibia postérieur à 7 dents. Articles LE, IE et IH 
des tarses cylindriques ; IV cordiforme : V cylindrique, légèrement 
courbé sur son axe. Griffes simples, très inégales, mesurant respec- 
tivement 10,5 et 4,5 centièmes de millimètre, à toutes les pattes. 


Empodium nul. 


patte antérieure 
patte intermédiaire 
patte postérieure { 68 
Deux  spermalhèques ovales, fortement  chitinisées,  subégales 
(65 X 50 pu), avec un col très court (10 u), et une troisième, petite, 
en doigt de gant (longueur : 20 nu). 


Niokolo-Koba : 12 9. 


Stilobezzia (Neostilobezzia) claripennis n.sp. 
FEMELLE. 
Longueur : 1 mm 10. 


Yeux pubescents le long de leur bord interne, glabres ailleurs ; 
très largement séparés sur toute leur hauteur, par un intervalle en 
forme de coin. 
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Antenne (fig. 42). Scape brun sombre ; ITI-X à base claire, et extré- 
mité brune; XI-XV bruns, comme l'extrémité des précédents. Arti- 
cle IT massué, à pédicule long (8 unités) ; IV-X allongés et subcylin- 
driques, légèrement rétrécis de la base au sommet ; XI-XV longs, à 
corps cylindrique et bosselé, à base légèrement grossie, le dernier 
avec une ébauche de stylet. Deux soies sensorielles atteignant le 
milieu de l'article suivant, fines et acérées, légèrement recourbées 
vers l'exterieur à leur extrémité, et une troisième, plus petite, recti 
ligne, sur IFI-X. 


111 ; j / ' X ÀX XI XII XII XIV XV 


Longueur 10 , : 2 : x 20 22 22 25 49 


Largeur L { 5 9 5 5 5 


Fig. 42. Stilobezzia claripennis ©. 
En haut, articles IX-XIT de l'antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 42). Quatre premiers articles brun très clair, le dernier 
brun. IT légèrement massué ; HE cylindrique, modérément grossi à 
la partie médiane de son bord interne, portant dans sa moitié distale 
un organe sensoriel petit et sans profondeur, sur lequel prennent 
naissance quelques longs poils en baguettes de tambour ; IV evlin- 
drique ; V fortement massué. 

IT III IV V 
Longueur 8 10 7 13 
Largeur 4 4,5 4 5,9 

Trompe courte, brun clair-roussâtre ; front brun très clair, égale- 
ment roussâtre ; vertex présentant une bande claire tout le long du 
bord postérieur des veux, brun sombre ensuite. 


Mesonotum présentant une bande centrale brune, partant du bord 
antérieur, où elle est un peu plus sombre, et S'arrètant en arrière au 
niveau de la fosse préscutellaire, avec, de chaque côté, une autre 
bande sombre raccourcie en avant, et subdivisée par une ligne claire 
longitudinale, peu visible. A la partie postérieure de la fosse préscu- 
tellaire, qui est claire, contre le scutellum, une tache sombre. 


Scutellum brun très clair, jaunâtre, portant quatre poils noirs, 
dont deux paramédians, et un autre à chaque extrémité. Post- 
scutellum brun sombre. Balancier clair, jaunâtre. 
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Aile (fig. 43) hyaline, sans tache. Nervures basales larges et brunes ; 
nervures distales étroites et brunes. Première cellule radiale très petite 
(38 X 8 u) ; deuxième cellule radiale. longue et large (200 X 15 w), 
triangulaire. Microtriches bien développées, recouvrant toute l'aile ; 
macrotriches seulement à l'extrême bord antérieur, dans la cellule 
cubitale. 


L : 100-89 ; 1: 35: C : : T : 26 ; D : 40 ; P : 36 ; P;,: 60 ; P, : 39. 








— Aile de Stilobezzia claripennis Q. 


Pattes uniformément brun très clair, jaunâtres, les fémurs présentant 
un léger brunissement, mal limité, dans leur moitié distale. Arti- 
cles 1, IP et TT des tarses cylindriques ; IV cordiforme ; V cylindri- 
que, légèrement recourbé dans le sens antéro-postérieur. Grand pei- 
gne du tibia postérieur à 8 dents. Protarse postérieur avec une double 
rangée de spinules tout le long du bord postérieur. Griffes simples, 
très inégales (6-3), à toutes les pattes; empodium nul. 

Il III 
7 3,9 
8 3,9 


7 b) 


patte antérieure 
patte intermédiaire 


patte postérieure 


Spermathèques de Stilobezzia claripennis. 


Deux spermathèques (fig. 44) bien chitinisées, l’une ovale (42 X 35 u) 
l'autre légèrement piriforme (45 X 38 u), toutes deux pourvues d'un 
col chitinisé sur une très faible longueur (5 u), et une troisième, 


filiforme, très irrégulière (longueur 15 u). 
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MALE. 
Longueur : 1 mm 10. 


Yeux pubescents le long de leur bord interne, glabres ailleurs ; 
très largement séparés sur toute leur hauteur. 


Antennes perdues, sur les quatre mâles reçus. 
Palpe comme chez la femelle (mêmes dimensions). 


Trompe, front, verlex, mesonotum, scutellum, post-scutellum, balan- 


cier, comme chez la femelle. 
Aile tout à fait semblable à celle de la femelle ; macrotriches un 
peu plus espacées, et remontant un peu moins haut vers la base, 


le long du bord antérieur. 
Lords: 41: C:504: TT: 705 D:082 PP: 40: 1:02: P;: 46, 


Pattes comme chez la femelle, sauf les griffes, qui sont petites, 
ples, égales, bifides à leur extrémité. 


patte antérieure 
patte intermédiaire 


patte postérieure 





15. Stilobezzia claripennis. Pince génitale du 


Pince génitale (fig. 45) faiblement chitinisée. 9° sternite réduit à 
une simple bande chitineuse, de faible largeur. 9° tergite plus long 
que les coxites, légèrement et régulièrement rétréci depuis la base 
jusqu'à son extrémité; bord postérieur arrondi, sans appendices ; 
face postérieure portant à mi-hauteur une rangée transversale de 
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quatre longues soies, et, plus latéralement et plus haut, deux autres 
longues soies, de chaque côté. Membrane avec deux cerques bien 
développés, couverts de poils ayant à peu près tous la même valeur, 
et un lobe médian, couvert de petites spinules. Coxites remontant 
très haut vers la base de la pince ; présentant sur leur face interne 
(en gros trait pointillé sur les schémas) un bourrelet chitineux à 
direction transversale, antéro-postérieure, faisant fortement saillie, et 
se terminant à la partie postérieure par une formation en forme de 
sphère aplatie, également bien chitinisée, qui s'articule avec l'extré- 
mité correspondante de l’ædeagus. Styles de forme très particulière, 
présentant à l'union du tiers médian et du tiers distal, une expan- 
sion du bord postérieur, qui forme un lobe très accusé ; pubescents 
sur toute leur hauteur. Parties proximales des harpes, transversales, 
en forme d'ailes longues et étroites ; parties distales régulièrement 
cviindriques, décrivant un are de cercle fortement convexe vers l'ar- 
rièére, et se croisant sur la ligne médiane. L'ædeagus a la forme d’un 
bracelet ouvert, dont les pointes recourbées et mousses, s’articulent 
avec les formations sphériques, correspondantes, des coxites. La mem- 
brane qui part du 9° sternite forte un bourrelet, qui s'insinue entre 
les coxites ; elle est couverte de spinules. 

Niokolo-Koba : 4 4,8 9. 

Cette espèce diffère de $S. parvula Goetgh. (41), qui est d'un noir 
brillant, dont l'abdomen est noir à base jaune, et les balanciers noirs. 
Elle diffère également de S. bata De M. et Hardy (19), dont l'aile ne 
porte pas de macrotriches, et dont le mesonotum, le scutellum, et 
l'abdomen, sont noirs. 


Stilobezzia (Stilobezzia) tropica n.sp 
FEMELLE. 


Longueur : 1 mm 60, 


Yeux nus, bien séparés sur toute leur hauteur, les deux bords 
internes parallèles entre eux. 


Antenne (fig. 46). Scape brun foncé; IX très clairs, sauf leur 
extrémité, légèrement brunie ; XI-XV bruns. Article HT à pédicule très 
court (2 unités), et corps subeylindrique, présentant un léger étran- 
glement dans sa moitié basale ; IV-X subégaux, très légèrement et 
régulièrement grossis dans leur partie médiane, avec une ébauche de 
col à leur extrémité; XI-XV cylindriques, longs et grèles, à base 
légèrement grossie, le dernier sans stylet. Deux soies sensorielles 
longues, atteignant l'extrémité de l'article suivant, fortes, acérées, 
très légèrement falciformes, et une autre rectiligne, beaucoup plus 
courte, sur ITI-X. 

I VIT VIII IX X XI XIE XIII XIV XV 
7 18 18 18 20 45 44 H 46 60 
{ 


7 7 7 ) 6 6 6 


III IV OV V 
Longueur 28 17 16 1 


Largeur 9 8 7 


* Ÿ, juin 
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Palpe (fig. 46). Articles IT, IT, IV, clairs, cylindriques et grèles ; 
V brun sombre, en forme de cigare. Pas d'organe sensoriel indivi- 
dualisé sur IT, mais un bouquet de quelques soies cylindriques, non 
en baguettes de tambour. 

IT III IV 
Longueur 8 23 18 


Largeur 6,9 5 


Fig. 16. Stilobezzia tropica 9. 
En haut, articles IX-XI de l'antenne ; en bas, palpe. 


Trompe brune ; front brun clair ; verlex brun foncé. 


Mesonotum uniformément brun, avec cinq rangées longitudinales 


de 5 à 7 poils. 


Scutellum brun, avec quatre poils, dont deux paramedians, et un 
chaque extrémité. Post-scutellum brun. 


Balancier brun, à tige claire, et bouton sombre. 


Aile (fig. 47) grande, faiblement lobée ; à microtriches de grande 
taille ; sans macrotriches ; une seule soie à la base de la sous-costale. 
Nervures basales larges, brunâtres ; nervures distales à peine bru 
nies ;: une ébauche de tache brune sur la transverse. Première cellule 
radiale quadrangulaire (70 X 25 un); deuxième plus ou moins trian- 
gulaire (320 X 45 n). 


LA: Lars CT: T:060502069 P:.58 P;:96 P,: 67. 


Pattes en partie perdues. Pour les parties conservées : patte anté 
rieure brun clair, avec un léger assombrissement au niveau de la 
moitié basale du fémur et du tibia; patte intermédiaire brun clair, 
avec un léger assombrissement au niveau du tiers basal et du tiers 
distal du fémur, et sur la moitié basale du tibia ; fémur postérieur 
brun sombre, sauf une bande claire, n'atteignant pas le genou, sur 
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son tiers distal. Sur les deux paires antérieures : articles LE IF et I, 
des tarses, cylindriques ; IV cordiforme. Sur la paire antérieure, 
article V cylindrique, portant deux poils spinuleux, à extrémité 
aplatie en forme de spatule ; griffes inégales ; empodium nul. 


F g I IT 


patte antérieure 92 52 28 12 


patte intermédiaire 70 42 16 




















Aile de Stfilobezzia tropica Q. 


Abdomen, Tergites brun très sombre, comme les cerques ; sternites 
brun clair. | 

Une seule spermalhèque (fig. 48) régulièrement ovale (65 X 43 nm). 
à col très court (4 u environ). 


Niokolo-Koba : 2 9. 


Fig. 48. Spermathèque 
de Stilobezzia tropica. 


Stilobezzia (Stilobezzia) leucopeza n. sp. 
MALE. 


Longueur : {4 mm 60, 
Yeux nus, séparés par un intervalle très étroit. 


Antenne. Scape brun clair : HI-XIT jaunes, sauf l'extrémité de XIE 
qui est brune, comme XITI-XV. Panache bien fourni, jaune à la base. 
au niveau des 12 premiers articles, brun à son extrémité. Article II 
volumineux, à pédicule long (13 unités), présentant un étranglement 
dans la partie médiane du corps ; IV-XI d'abord globuleux, puis deve- 
nant progressivement plus minces ; XIE muni d'un col (qui est brun); 
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XIHI-XV cylindriques, le dernier terminé par un stylet obtus (4 unités). 
Soies sensorielles sur ITI-XIT comparables à celles de S. tropica. 


AU V NI VIT VEN IX X XI XI AN XIV XV 


Longueur 27 15 15 15 15 15 15 15 15 20 45 50 72 


Largeur LE 26 1 1 1 13 12 11 9 9 1 [ Î 


Palpe brun. Articles IE, IT, IV cylindriques ; V en cigare. Pas 
d'organe sensoriel individualisé, mais quelques soies implantées 
directement sur l’article comme chez S$S. tropica. 


II III IV 
Longueur 12 21 


Largeur 8 6,5 
Trompe brune ; front brun très clair, jaunâtre ; vertex brun. 


Mesonotum présentant un tout petit tubercule sur le bord antérieur. 
Jaunâtre, avec trois bandes longitudinales un peu plus sombres, 
l'une, médiane, partant du bord antérieur, s'arrètant au niveau de 
la fosse préscutellaire ; les deux autres, latérales, triangulaires et rac 
courcies en avant, touchant le scutellum en arrière. Une rangée 
médiane de poils, s'arrêtant au niveau de la fosse préscutellaire ; 
deux rangées latérales, situées entre Ta bande brune médiane d'une 
part, et, d'autre part, chacune des bandes brunes latérales ; une autre 
rangée de chaque côté, à l'extrême bord ; enfin, deux poils dans la 
fosse, immédiatement en avant du scutellum. 


Sculellum d'un jaune plus clair que 1e mesonotum, avec quatre 
poils, dont deux paramédians, et un autre à chaque extrémité. 


Post-sculellum du mème jaune que le mestonotum. 
Balancier entièrement hyalin, incolore, 


Aile présentant la même forme générale que celle de S. claripennis ,; 
hvaline, à nervures basales et distales également hyalines, couverte 
de microtriches, sans macrotriches, et avec une seule soie à la base de 
la sous-costale, Une première lache brune, bien apparente, sur toute 
la longueur de la transverse ; une deuxième, partant de lextrémité de 
de la costa. et se dirigeant transversalement jusqu'à la branche anté 
rieure de la discoïdale, très pâle, sauf au niveau du cubitus et vers le 
milieu de la cellule cubitale, où elle est renforcée ; une troisième, 
également à peine marquée, dans la cellule cubitale, à mi-chemin 
entre l'extrémité de la costa et la pointe alaire, Première cellule radiale 
longue et étroite (60 X 10 un): deuxième triangulaire (230 X 40 n). 


L 2: 140423; 1: 1% TON D EE PE OMSPC 025 PP: : 62. 


Pattes entièrement blanchätres, incolores, sauf une bande d'un brun 
très léger, sur le tiers distal des quatre fémurs postérieurs, et à l'extré- 
mité distale du tibia postérieur. Fémurs et tibias inermes ; grand 
peigne du tibia postérieur à 8 dents ; tarses présentant les habituelles 
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rangées de «soies bulbeuses ». Articles I, Il et TT des tarses, cylin- 
driques ; IV cordiforme. A la patte antérieure, V allongé et recourbé 
dans le sens antéro-postérieur ; griffes petites, simples, égales ; empo- 
dium nul, 5° article perdu aux deux paires postérieures. 


F T I IT 
patte antérieure 46 44 25 10,5 
patte intermédiaire 60 56 38 13 
patte postérieure 50 54 28 13 

Abdomen. Quatre premiers anneaux blanchâtres ; les derniers brun 
clair, comme la pince génitale. 

Pince génilale (fig. 49). 9° sternite sans échancrure apparente, por- 
tant de nombreuses spinules. 9° tergite d'abord rapidement rétréci, 
puis régulièrement arrondi sur son bord postérieur, sans aucun 
appendice. Deux cerques volumineux, et un lobe médian, abondam- 
ment velus. Coxites présentant une expansion lobulée de leur bord 
interne, près de la base ; rapidement rétrécis ensuite jusqu'à leur 





100 n 


near 


Fig. 49. Stilobezzia leucopeza. Vince génitale du 


extrémité: un seul apodème, bien développé. Styles massifs, régu- 
lièrement rétrécis depuis la base jusqu'à leur extrémité ; pubescents 
et portant quelques longs poils grèles sur toute leur longueur. Harpes 
dont la partie basale présente, de profil, la forme d'une tête fémorale, 
et dont la partie distale, cylindrique, se termine par un petit renfle- 
ment muni d'un appendice pointu, dirigé vers le plan médian de la 
pince. L'ædeagus est formé de deux branches, réunies entre elles 
comme celles d'un compas, au niveau de deux formations arrondies 
qui semblent s'emboîter l’une dans l’autre, et dont les extrémités 
libres, pointues, présentent un petit renflement subterminal. 
Niokolo-Koba : 1 4. 
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La pince génitale de S. leucopeza se rapproche de celle de S. spiro- 
gyrae C.LM. (5), mais elle en diffère par la forme de l’ædeagus, qui 
n'est pas tout à fait la même, par celle des apodèmes, par lextré- 
mité des styles, et enfin par la présence de spinules sur la membrane 
du 9° sternite. D'autre part, chez spirogyrae, le bouton du balancier 
est brun sombre, les ailes présentent des taches un peu plus étendues. 
et les pattes sont vert-olive. 


Monohelea polychroma n.sp. 


FEMELLE. 
Longueur : 1 mm 50. 
Yeux nus, très largement séparés sur toute leur hauteur. 
Antennes perdues, sur le seul exemplaire femelle reçu. 


Palpe brun très clair. Article I légèrement massué : TE subeylin- 
drique jusqu'au niveau de l'organe sensoriel, qui est de petite taille 
(3 unités), rétréci ensuite ; IV cylindrique ; V massué. 


IT III 
Longueur 9 18 


Largeur 1 ) f 6 


Trompe brun très clair ; front brun clair ; vertex jaunâtre, s'insi- 
nuant largement en avant, en coin, entre les veux. 

Mesonotum présentant trois bandes longitudinales d'un brun som- 
bre irrégulier, l’une, médiane, percurrente, et deux latérales. rac- 
courcies en avant. 


Scutellum d'un jaune très clair, avec une petite bande plus sombre 
au milieu ; portant quatre longs poils : deux paramédians., et un autre 
à chaque extrémité. 


Post-scutellum brun assez clair, avec deux lignes plus sombres, 
paramédianes. 


Balancier : tige brun très clair; moitié basale du bouton grisaätre, 
moitié distale d'un blanc sale. 


Aile (fig. 50) présentant de nombreuses taches ferrugineuses ou 
d'un noir bleuté, isolées où intriquées, dont l'ensemble se présente 
ainsi : une grande tache transversale, partant du bord antérieur de 
l'aile, couvrant la premiére cellule radiale et aboutissant au bord 
postérieur, dans la cellule posticale ; cette tache pousse un prolon- 
gement vers la base alaire, entre la médiane et la posticale, et trois 
autres prolongements, plus minces, vers l’autre extrémité, au milieu de 
chacune des cellules cubitale et discoïdales. En deçà de cette tache 
transversale, on note, entre la sous-costale et la médiane, deux petites 
taches arrondies, bleutées ; entre la médiane et la tige de la posticale. 
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une tache allongée, à la foie bleutée et ferrugineuse ; dans la cellule 
anale, une tache arrondie bleutée, au milieu, une tache allongée, à 
l'extrémité, et des zones imprécises sur les nervures anales et le long 
du bord postérieur de l'aile, ces dernières ferrugineuses. Au-delà de la 
grande tache transversale, à égale distance de cette dernière et de 
l'extrémité de laile, dans la cellule cubitale, se trouve une grosse 
tache polyehrome, et, au-dessous, entre D, et Ps une autre tache, 


Fig, 50, Aile de Monohelea polychromua ©. 


également polychrome, à contours très sinueux, quelque peu en ailes 
de papillon. Signalons enfin, une petite tache, bleutée, au milieu 
de la 2° cellule radiale, Microtriches sur toute l'aile : quelques macro- 
triches à l'extrémité des cellules cubitaie et discoïdale supérieure. 
Première cellule radiale : 160 xX 22 uw; deuxième : 225 x 30 u. 


2180415 015 M COST eds 025 P'u46 6 PE: 77 3 Ps: 02 


Pattes. Deux paires antérieures entièrement jaunâtres, sauf lextré- 
mité distale des tibias, qui est brune. Fémur postérieur brun dans 
son premier tiers à partir de la base, puis blanchâtre jusqu'au milieu, 
où se trouve une étroite bande, très irrégulière, du mème brun qu'à 
la base ; jaunâtre dans sa moitié distale, avec une tache noire sur 
le bord postérieur, au-dessus du genou. Tibia postérieur jaunâtre, 
avec une bande brune incomplète sur le tiers basal, et toute son 
extrémité noirâtre (fig. 51). Tarse jaunâtre, comme pour les deux 
paires antérieures. Tous les fémurs inermes ; tibia antérieur présen- 
tant un éperon et un peigne ; tibia intermédiaire sans éperon ni 
peigne ; tibia postérieur avec un éperon et deux peignes, dont le plus 
grand à 7 dents ; tous les articles des tarses, en particulier la 4", 
longs et cylindriques : protarse postérieur coudé en forme de crosse. 
Griffes longues (8), égales, avec une petite dent à la base. Empo- 
dium nul. 

F T I Il II IV 
patte antérieure 15 21 9,5 6 4,5 
patte intermédiaire 19 27 11,5 7 { 


patte postérieure D: 57 32 14 9 7 


Abdomen blanchâtre sur le dos, et brun sur la face ventrale ; les 
deux derniers segments entièrement blancs. 
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Deux spermathèques (fig. 51) très inégales, l'une, de subsphérique à 
piriforme, de grande taille (73 X 65 u), avec un col chitinisé sur une 
faible longueur (10 nu), l'autre ovalaire, de dimensions plus réduites 
(38 X 32 u), prolongée par un canal chitinisé très long (83 u), et 
filiforme ; enfin, une troisième spermathèque rudimentaire, également 


filiforme, mais assez longue (30 uw). 


Fig. 51. Monohelea polychroma ©. 
A gauche, patte postérieure ; à droite, spermathèques, 


MALE, 
Longueur : 1 mm 40. 
Yeux nus, très largement séparés sur toute leur hauteur, 


Antenne jaunâtre, sauf le scape qui est brun foncé, et les arti- 
cles FE et XITI-XV, qui sont brun clair ; panache en pinceau, peu 


fourni, jaune dans sa moitié basale, brun foncé dans sa moitié distale. 
Article HT très long, le pied (20 unités) étant un peu plus court que 
le corps, qui présente un étranglement dans sa partie médiane ; 
IV-XI grossis au milieu, devenant progressivement plus minces : 
XII à base semblable à celle des précédents et corps cylindrique ; 
XITI-XV à base légèrement renflée et corps long et cylindrique, le 
dernier terminé par un stylet obtus. 


IE IV OV VI VII VII IX X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 2 CIS 26, 12 «11 11 AL AL AL A6 40 35 38 


Largeur Noa. cA40: 40 9 9 9 9 8,5 8 7 fl 7 


Les articles IV-XIT sont reliés l’un à l’autre par un manchon arti- 
culaire d'environ 1 unité 5, de telle sorte que la longueur totale de 
cette portion d'antenne est de 122 unités. 
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Palpe comme chez Ta femelle. 


11 
Longueur 11 
Largeur 6 
Trompe, front, vertex, mesonotum, scutellum, 
cier, comme chez la femelle, 
Aile comme chez la femelle. Première cellule 
deuxième : 220 x 25 u. 


LL: 125440: 1: 36: C: 82: T: 47: : 48 ; : 260: P3 : 56: 


Patles comme chez Ta femelle, sauf les griffes, qui sont petites, 
présentent un renflement bulbaire à leur base, et sont bifides à leur 


extrémité. 
F 
patte antérieure 50 
patte intermédiaire 3 


patte postérieure 60 
Abdomen brun très clair. 


Pince (ig. 592) jaunätre, sauf Piædeagus qui est brun noir, 9° sternite 
couvert de nombreux poils courts, prolongé en un lobe convexe jusqu'à 
la hauteur de l'ædeagus, au-dessus duquel s'insèrent également quatre 
longs poils ; bords latéraux du 9° tergite légérement concaves, bord 
postérieur rectiligne, angles postérieurs arrondis, sans appendice. 





Fig. 52. Monohelea polychroma. Pince génitale du 4. Sur 
le schéma en position dorso-ventrale, seules ont été ombrées 
la harpe droite et la moitié gauche de l’ædeagus, 
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Membrane présentant de chaque côté un petit cerque, porteur de 
quatre poils seulement, et, au milieu, un lobe volumineux, velu. 
Coxites deux fois aussi longs que larges; la base de larticle est 
renforcée, tout le long du bord costal, par un bourrelet chitineux, 
qui se termine à la partie interne par un petit apodème effilé, arti- 
culé avec la partie médiane de la harpe correspondante. Styles régu- 
lièrement rétrécis de la base au sommet ; pubescents sur les trois 
quarts de leur longueur ; glabres sur le quart restant, sauf trois 
petits poils à leur extrémité, Partie basale des harpes large, nervurée 
par des épaississements chitineux dont la fusion forme une forte 
épine transversale, dirigée vers larrière, qui s'articule avec Fapo- 
dème correspondant ; partie terminale mince, presque rectiligne, 
brusquement coudée, à angle très aigu, en un appendice trapu, long 
et flexueux, dirigé vers la face ventrale ; l'ensemble des deux harpes 
dessinant la lettre H. Ædeagus présentant de chaque côté une lame 
basale, de laquelle se détache une sorte de cornet très fortement 
chitinisé, dont la pointe vient croiser celle de son homologue sur la 
ligne médiane, tandis que les bases sont reliées entre elles par un 
épaississement dessinant une sinusoïde ; une deuxième lame, mem- 
braneuse, postérieure à la précédente, et dont la direction générale 
se rapproche du plan dorso-ventral, vient se terminer sur la ligne 
médiane par un petit bec ; elle n'est presque pas visible de face, 

Niokolo-Koba : 6 4, 1 9. 

Le dessin de l'aile de M. polychroma, se superpose très exactement 
à celui de M. macfiei Wirth (18) de l'ile de la Trinité, qui avait été 
donné en 1937 par MAGFrIE (13), sous le nom de M. hieroglyphica 
Kieff. Mais, la pince génitale du mâle, permet de différencier facile- 
ment les deux espèces. Il se rapproche aussi de celui de M. præclara 
Goetgh. (12), mais, outre que les taches alaires présentent de petites 
divergences, chez cette dernière espèce, le scutellum est brunâtre, les 
balanciers jaunâtres, le fémur postérieur uniformément jaune, l'extré- 
mité de chaque article des tarses postérieurs noire. 


Instilul Pasteur d'Algérie, 
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PHLEBOTOMUS DUBOSCQI NEVEU-LEMAIRE, 1906 


(DIPTERA-PSYCHODIDÆ 
MORPHOLOGIE DE L'ŒUF ET DES FORMES LAVAIRES 


par E. ABONNEXC et M. LARIVIÈRE 


Nous avons recu de Bobo Dioulasso plusieurs femelles vivantes de 
Phlebotomus duboscqi Neveu-Lemaire, 1906 (°), Ces insectes nous ont 
été adressés par M. J Hamox, entomologiste du Service général 
d'hygiène mobile et de prophylaxie, à qui nous adressons nos vifs 
remerciements. 

L'une de ces femelles a déposé une ponte de 27 œufs fertiles qui 
ont été placés dans un tube d'élevage, à létuve à 29°. L'éclosion des 
œufs a eu lieu 6 jours après la ponte; le développement complet. 
depuis l'éclosion des œufs jusqu'à la sortie du premier imago, a duré 
26 jours : 20 pour les stades larvaires et 6 pour le stade nymphal. 

Nous donnons ci-dessous les dimensions et les caractères morpho- 
fogiques principaux de l'œuf et des formes larvaires et nymphales, en 
utilisant la nomenclature adoptée dans notre précédent travail (). 
(EUF. 

Il mesure O0 mm 40 de longueur moyenne sur OÜmmi4 de largeur 
moyenne, Les granulations de lexochorion figurent des stries gros- 
sières, d'épaisseur variable et très irrégulièrement réparties (fig. 1 A). 
LARVE DU 1" STADE. 


Elle mesure 0 mm 70 de longueur moyenne et porte deux soies 
caudales de 0 mm 48 de longueur. Le rapport longueur de la soie 
caudale (LSC) sur longueur de la tête (LT) 3: 


Tête (fig. 1 B). Le tégument est finement spiculé ; les soies 1-2-4-5-6 
sont lisses, les soies 3-7-8-9 sont courtes, fortes et épineuses. Le seg- 
ment terminal des antennes est discoïde. 


Prothorax antérieur (fig. 1 C). Soie 1 absente Soies 2-4 subégales, 
épineuses ; la soie 3 est courte et ne présente qu'une dizaine d’épines, 
Les soies 6 et 7 sont barbulées sur toute leur longueur. 


(*) Dans une note précédente (6) l'un de nous (É, ABONNENC) a proposé la 
revalidation de P, duboscqi, P. roubaudi tombant en synonymie, 
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Prothorax postérieur (fig. 1 D). Les soies 1-2-3 sont subégales et 


épineuses : 
que celles des deux premières. La soie 8 est très courte. 


la soie 3 a des épines plus fortes €ét moins nombreuses 











Méso et métathorax (fig. 
que les soies 1 et 2; 
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Fig. 1. Phlebotomus duboscai. CŒuf et larve de premier 
stade : À, fragment de l'œuf ; B, tête de la larve ; CDEFG, res- 
pectivement, soies du prothorax antérieur, du prothorax posté- 
rieur, du mésothorax et des segments I, VI et VIIT de l'abdomen. 


IS, soic intersegmentaire du VII segment abdominal. 


1E). La soie 3 est nettement plus forte 


les soies 8 et 9 sont réduites. 
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Nous n'avons pu voir, sur les segments du thorax. les micro-soies 
accessoires a-b-c-d. 

Abdomen (fig. 1F-G-H), Du [au VI segment les soies 1-2-3-4 
conservent la mème longueur sur chaque segment, la soie 3 étant 
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Fig. 2. Phlebotomus duboscqi. Soies de la larve du IV: 
stade: ABCDEF, respectivement, soies du prothorax anté- 
rieur, du prothorax postérieur, du mésothorax, du métathorax 
et des segments I et VI de l’abdomen. 
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beaucoup plus grande que les deux autres. Sur les VIT et VIT seg- 
ments la soie 1 et la soie 3 sont réduites en longueur. La soie inter- 
segmentaire (IS) est très courte et divisée en trois lobes. 


LARVE DU 4° STADE. 


Longueur moyenne 3 mm 60 dont O mm 40 pour la tête. Soies cau- 
dales mesurées sur une larve de IV' stade et sur quatre dépouilles 
larvaires : internes, longueur max. !Î 
0 mm9; externes, 
0 mm 81. 


mm, min. Ü mm 79, 


moyenne 
longueur max. 0 mm 92, min. 0 mm 67, 


moyenne 


à: : 
Lol 
LE 
Ü 
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ÿ 
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Phlebotoinus duboscqi. Larve de IV® stade : À, soies 
du VIII segment de l'abdomen ; B, les derniers segments dor 
sSaux de l'abdomen. C, soies de la nymphe : C3-C7-C10, céphali- 
M2-M3, mésonotales ; LP AL 


5-6-7, préalaires. 


léte. Elle est très chitinisée et présente de forts spicules très 
denses et plus étendu qu'aux stades précédents. Soies 2-4-5-6- lisses, 
uréles mais longues. Soies 3-7-8-9 courtes, fortes mais épineuses. 
Soies 1-2-3 fortes, épineuses, sub- 
en massue ; a courte bifide ; b épineuse courte. 


Prothorax antérieur (fig. 2 A). 
égales, 


Prothorax postérieur (fig. 2 B). Soies 2 et 3-6 subégales ; soie ! un 


peu plus courte et soie 4 bien plus courte que ces dernières. Toutes 
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sont fortes, épineuses et en massue. Soies 7-9 subégales et soie 8 


courte. 

Mésothorax (fig. 2 C). Les soies 1-2-3-4 sont subégales, la 4° à peine 
plus courte que les trois autres. La soie 5 est très réduite tandis 
que la soie a est courte mais forte et épineuse. Les soies 6 et 7 sont 
subégales et 8 et 9 plus réduites. 

Métathorax (fig. 2 D). Soies 1-2-3 très longues fortes et subégales. 
Soies 4-6 et 7 un peu plus courtes que ces dernières, subégales mais 
également fortes. Soie 3 très réduite ; soie a courte mais forte et épi- 
neuse, Soie 8 comme la soie a et soie 9 un peu plus longue. 


Phlebotomus duboscqi. IX* segment de la larve de 4° stade. 


Abdomen (fig. 2E-F et 3 A-B). Du [I au V' segment les soies con- 
servent la même longueur sur chaque segment, les soies 1 et 3 étant 
les plus longues, les soies 2-3-5 subégales et la soie a courte mais 
forte et épineuse. Sur le VI® segment les grandes soies sont toutes 
plus longues qu'aux segments précédents, la soie 1 étant plus longue 
que 2 et 3 qui sont subégales. La soie a au contraire est plus réduite 
qu'aux segments précédents. Les soies intersegmentaires sont fortes 
et bien visibles, elles présentent de nombreux spicules arrondis à 
leur extrémité. 
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Les soies du VII segment sont plus courtes que celles des VI' et 
VII: 1 et 2 sont subégales, 3 un peu plus courte que ces dernières ; 
4-5-6 encore plus réduites. La microsoie a est difficilement visible 
tandis que la soie b est courte mais épineuse. 

La face dorsale des VII et IX segments est plus chitinisée que 
celle des segments précédents. Elle présente des spicules régulière: 
ment répartis notamment sur le segment IX. Le peigne terminal est 
marqué par une vingtaine de denticules un peu plus forts que les 
autres. 

NyYMPHE (fig. 3 C). 

Les soies mésonotales 3-6 du lobe préalaire (LPAL) sont en forme 
de massue ; la plus grande à 34 u de longueur, la plus petite n’a que 
23 nu Les soies céphaliques les plus longues atteignent 15 nu de lon- 
gueur (C3 Hi C 10), Les soies mésonotales ont des dimensions 
analogues (M2 M3). 


Nous n'avons pas d'échantillon de P. papatasi à notre disposition 
pour pouvoir comparer les dimensions et la morphologie des formes 


larvaires de cette espèce avec celles de P. duboscqi. HW semble bien. 


cependant, d'après les caractères indiqués par J. COLAS-BELCOUR (3) 
et G. SACCA (4), qu'il n'y ait pas de différences marquantes entre 
elles. 
Laboratoire de Parasitologie 
de l'Ecole Nationale de Médecine 
et de Pharmacie de Dakar. 
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LE GENRE AEDES EN AFRIQUE DU NORD 
I. — LES NYMPHES 


par G. SENEVET et L. ANDARELLI 


Nous avons commencé, il v a quatre ans (4), l'étude des Aedes 
nord-africains par une monographie des larves. Le présent travail 
continue cette mise au point et sera suivi, nous lespérons, d'études 
semblables sur lhypopygium et les adultes. 

Le lecteur trouvera ici, non seulement la description des nym- 
phes des espèces étudiées à propos des larves, mais aussi celle de 
diverses espèces signalées d'Espagne qui pourraient bien un jour être 
trouvées en Afrique du Nord, par exemple : pseudo-rusticus, cine- 
reus, geniculatus, flavescens, cantans, excrucians. 

Pour la même raison nous avons étudié 4. eatoni, de Ténérifre. 

Les descriptions qui vont suivre, sont faites, autant que possible 
d'après des spécimens nord-africains ou d'après des exemplaires du 
British Museum, à Londres. A défaut de ceux-ci, nous avons utilise 
les travaux de CLAVERO (1946) et de DaRrsiE (1951-1957). 


Nous tenons à remercier tout spécialement M. le Professeur CALLOT, 
de Strasbourg, M. le Docteur Gaub, de Rabat, M. J.M. FERNANDEZ, de 
Ténériffe, pour leur envoi de nymphes. Egalement, au British 
Museum, M. MATTINGLY qui a mis ses collections à notre disposition 
avec son amabilité coutumiere. 


CARACTÈRES GENERAUX DES NYMPHES D'Aedes 


Les nymphes d'Aedes ne différent essentiellement des autres nym 
phes de Moustiques ni dans leur structure générale, ni dans la ché 
totaxie abdominale Cependant, elles présentent des caractères qui 
permettent de les reconnaitre assez facilement. 


Nageoire. La soie terminale, plus ou moins longue, plus ou 
moins souple, n'est pas accompagnée d'une soie accessoire, comme 
par exemple dans les genres Anopheles et Culex. Le bord postérieur 
présente des épines plus ou moins développées, à l'encontre des 
nymphes de Culex. Ces dents ne font souvent que prolonger jusqu'au 
bord postérieur les rangées de dents semblables ou plus courtes 


Reçu por publication lo 22 murs 145 


Arch. Institut Pasteur d Algérie 





LE GENRE Aedes EX AFRIQUE DU NORD 


que l’on trouve sur la face dorsale. IT y a donc une transition insen- 
sible entre les dents marginales et les dents submarginales. Elles se 
voient, de chaque côté de la soie terminale, le plus souvent depuis 
le bord externe jusqu'au bord interne (figs 1 et 2). 





Fig. 1. Nageoires des nymphes de quelques Aedes : Pul. 
pulchritarsis ? longitubus). Ech., echinus. Gen., geni- 
culatus. Aegy., ægypti. Eat., eatoni. Vit., viltatus. 


Soies dorsales. La soie A, au VIII segment, est insérée exac- 
tement à l'angle postéro-latéral du segment, au lieu d'être, comme 
chez les Culex, un peu en dedans et en avant de cet angle. La soie 
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A VIL est, comme chez les Culex, à une certaine distance de Fangle. 
Les soies AL à A VI, sont, le plus souvent, comme chez les Culexr, 
minuscules, à peine visibles et situées à quelque distance de langle. 
Parfois aussi, elles sont plus fortes, plus visibles. jusqu'à constituer, 
comme chez Aedes ægypti, de véritables petites épines rappelant un 


peu les épines des Anophèles (fig. 3). 


Ni 
. * 


At Te EE 
\ \ 


— “ 


Fig. 2. — Nageoires des nymphes de quelques Aedes (suite). Mar. 
mariæ. — Det. detritus. Cas., caspius, — Rust., rusticus (Maroc). — Rust. 


rusticus (France). 
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La soie B VIT est, en général, petite et grêle. B1IV à B VI sont de 
fortes soies plus longues, mais moins ramifiées que chez quelques 
espèces des autres groupes. Tantôt simples (echinus, æ&gypti, ete.) ou 
doubles (detrilus, caspius, ete), elles portent, en général, de petits 


ramuscules latéraux. 


— 
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Fig. 3. Soies À de quelques nymphes d'Aedes, IV, V, VI 
et VIT indiquent les segments IV, V, VI, VIS En outre, Acg. 
œqgypli. Eat., eatoni. Long. longitubus. Gen. genicu- 
latus. Ech., echinus. Vitt., viltatus. Rust., rusticus. 
Mar. mariæ. Det. detritus. Casp. caspius. 


La soie Cest en général inférieure au segment sur VI et VIE sauf 
chez quasirusticus (supérieure au segment), rusticus et ealoni (égale 
au segment) ; plus courte sur les segments IT et IE où le nombre de 
branches est supérieur. 

La soie 7 est toujours courte, avec 3-6 br. sur VIT: sur IV-V-VI, 
elle est, en général, à 2 branches au moins dans le groupe Ochlero- 
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tatus. Mème dans les spécimens où elle est simple, ce n'est que dans 
la proportion de 50 % des segments. Dans les autres groupes, elle 
est simple, en général, rarement à 2 branches. 

Les autres soies dorsales (2, 3, 4 et 5) nous ont semblé n'avoir 
aucune valeur diagnostique. Nous ne les avons pas fait figurer sur Îles 
schémas de chacune des nymphes, qui sont ainsi plus dégagés 


CLEFS POUR LA DÉTERMINATION DES NYMPHES D'Aedes 


[ s'agit bien d'un Aedes (1). 


Soie À du VII segment insérée au-dessus de l'angle postéro 
externe de ce segment. Soie terminale de la nageoire géné 
ralement non accompagnée (sauf Culex) d'une soie acces 
soire 

Soie À VII, (épine) insérée juste à l'angle postéro-externe du 
segment, Une soie accessoire à côté de la soie terminale de 
la nageoire \ #. Anopheles 


Bord postérieur de la nageoire absolument nu _. 3 


Ce mème bord plus ou moins denticulé .. tee | 


Soie terminale de la nageoire insérée tout près du bord posté 
rieur, Une soie accessoire .. .s: #, Ciles 
Soie terminale insérée à une certaine distance en avant du bord 
postérieur. Pas de soie accessoire .... g. Orthopodomuia 


Une zone « trachéoïde à la base de Ia trompette.. 
Ke Uranotæwnia 
zone trachéoïde complète à cette base ............ D 
Soie B en général simple ou bifurquée au IV* segment NÉ (E 


2 branches, en général, au segment IV.. 


sg. Theobaldia p. 


Soie B simple et longue, environ 1 fois 1/2 à 2 fois l'anneau 

au VI® segment. Soie S généralement 3-6 br. au 1°" segment. 

Soie T longue et forte, également à 3-6 br... Theob. longiareoluta 
Soie B à 2 branches (rarement une), au segment VI. Lorsqu'elle 

est simple elle l’est souvent aussi aux segments IV et V, En 
outre, la soie $S est au maximum à 1-2 br, au 1°" segment et 

la soie T, 1 à 3 br. g. Aedes 


2" Clef provisoire pour la détermination des Aedes de la Médi- 


terranée occidentale. 


1. — Nymphes de grande taille. Longueur totale de l'abdomen 
la nageoire 5-7 mill. A, rusliens 
Nyvmphes plus petites, La longueur totale de l'abdomen 
nageoiïre 3-4 mill, 

(1) Nous extrayons la partie intéressant la Méditerranée occidentale de 
la clef plus générale, valable pour toute la région méditerranéenne, que 
nous avons donnée dans notre livre «Les Moustiques de l'Afrique du 
Nord, IT. Les genres Culex, Theobaldia, Uranotænia, Mansonit et Ortha- 
podomyia », actuellement sous presse, 
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— B simple sur la majorité des segments IV, V, VI 
B au moins à 2 br. sur ces segments 
A VIII simple 
A VIIT au moins bifurquée 
Soie À bien développée et assez forte sur les segments IV, V, VI 
(fig. 43) 
Soie À minuscule courte et très grèle sur ces segments... 4, pittatus 
Epines du bord postérieur de la nageoire longues, plus où moins 


filiformes, 8-10 fois plus longues que la largeur à Ta base. 


À VIII à 3-4 br. 

Epines plus courtes : 1-2 
base. À VIII à 2 br. 

Soie B courte atteignant environ la moitié du segment, pas 
beaucoup plus longue que Ta soie C x A. ægypli 


Soie BB plus longue, atteignant au moins la longueur du se 
ment, nettement plus longue que la soie € 


n 


Nageoire nettement asymétrique, presque aussi large que lon- 


gue. Soie apicale forte, simple, les 3/7° de Ta nageoire qui ne 

porte pas de zone pigmentée à sa base (Ténériffe) À. caloni 
Nageoire presque syméirique nettement plus longue que large 
(10/6), souvent une Zone pigmentée à la base, Soie termi- 

nale courte, rarement bifurquée, environ Île 1/10 de la 
nageoire (région méditerranéenne) groupe pulchritarsis 
incoche du bord postérieur de Ta nageoire à peine indiquée. 

Soie A VIIT peu ramusculée, Soie terminale de la nageoire 
petite, environ le 1/7 de celle-ci A. geniculalus 
ncoche du bord postérieur beaucoup plus profonde. A VIII 

avec plusieurs ramuscules, supérieure à Ja moitié de Ta 
nageoire, Soie terminale plus grande ou égale au tiers de 
celle-ci A4. echinus 
A VIII, en général, à 7 br. 


A VAI, en général, à 6 branches au plus 


Nagcoire à peu près aussi large que longue 
Nageoire plus longue que large 
Dents du bord postérieur de la nageoire petites et peu poin- 
tues. Soie terminale double 8 fois sur 10 A. CUSpius 


Dents du bord postérieur plus longues, plus pointues. Soie ter- 
minale souvent simple 46/48 .... A detrilus 


K généralement simple, BIV et B VI guère plus longues que 
le segment ; TT s. À, Dexans 


K généralement à 2 br. BIV à VI nettement plus longues que 
le segment, parfois simples ,.,,,,,,,,.,.,,, 


TRE 13 


CII, le plus souvent à 6 branches où plus ,...., 


CIT généralement avec moins de 6 branches 
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Bord postérieur * la nageoire avec des épines bien mar- 
quées .... A. communis 
Epines marginales peu marquées ... À. excrucians, À. flabescens( 
Trompette respiratoire peu échancrée (d'après CLAVERO).. À, cantans 


Trompette respiratoire très échancrée (d'après CLAVERO).. À, punetor 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 


Les Aedes étudiés ici appartiennent à 35 sous-genres bien différents. 
1° Slegomyia Theobald : AA. (S.) ægypti et vittatus. 
2 Finlaya Theobald : AA. (F.) geniculatus, echinus et ealoni. 
3° Aedimorphus Theobald : A, (4.) verans. 
1° Aedes Meigen 5.s.: À. (4.) cinereus. 
o° Ochlerotatus Lynch Arribalzaga . 
AA. (0.) caspius, mariæ, longitubus. 
AA. (0.) cantans, excrucians, flavescens. 


AA. (0.) communis, punctor, detrilus, rusticus, quasirusticus. 


Sous-genre Stegomyia THEOBALD, 1901 
Le Aedes (S.) ægypti (Linné, 1762) 


d’après 11 dépouilles nymphales de Guyane. 


N'ageoires. Ovoides, assez régulières, index 1,3. Bord postérieur 
garni, dès son union avec le bord externe, d'épines fines et longue- 
ment pointues qui, en dedans, remontent jusqu'à l’origine du bord 
interne. Soie terminale assez forte et simple (parfois bifurquée), envi- 
ron le 1/5° de la nageoïire (15/80). 


Soie A. VIII 4-5 br. avec de longs ramuscules latéraux et api- 
Caux. VII longue, forte, simple parfois double. — V et V7 moitié 
plus courtes que VIT, mais encore fortes et pointues. IT et IV 
encore plus courtes, mais néanmoins bien visibles. IT plus faible 
et plus courte. Soie accessoire (VIII) simple et mince, plus courte 
que A VZIL. 


Soie B. De /1 à VII, simple, faible, la moitié du segment 


Soie C. II à VII courte, inférieure à la moitié du segment. très 
fine, simple en général, sauf sur II-IV où elle est parfois double 
ou triple. 


() Nous ne pouvons pas, n'ayant pas actuellement de description com- 
plète de flavescens, séparer ces deux espèces. 
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Soie I. Simple, fine, longue, sauf au VIT segment où elle est 
courte et bifurquée. 

1°" segment. IT assez forte, longue, simple. K plus forte et 
plus longue, simple. L 2 br., courte. M 4 br. courte. S et T 
longues, minces, simples. U courte grèle et simple. 

Tubercules  métathoraciques. O simple ou bifurquée assez 
forte. P plus forte, plus longue, simple. R bifurquée. 

Trompettes respiratoires. Courtes, rapport trompette/nageoï- 
res 0,53 (25/47) ; assez larges : 1/L 13729 0,52. Indice du 
pavillon : 0,43 (0,36-0,56). 


Aedes (S.) villalus (Bigot, 1861) 


Nageoires. Presque aussi larges que longues. Index, 0,77. Bord 
postérieur presque nu, épines rares, très courtes et réduites à de 
petites saillies plus ou moins arrondies, visibles seulement à fort 
grossissement. Soie terminale simple, rarement bifurquée (1 fois 
sur 10), plutôt grèle, environ le 1/5° ou le 1/4 de la nageoire. 

Soie À. VIII 7 (4-11) br. fortes pigmentées, ramusculées la 
moitié du VIT segment. VII 4 (2-7) br. même aspect général, 
plus courtes. Il à VI petite, mince, simple, recourbée. Soie 
accessoire (VII) une fois et demie la soie A, simple. 

Soie B. VII grèle, simple ; la moitié du segment. IV: Viet Ve 
un peu plus forte, simple, presque le segment. III moyenne, 
1-3 br. IT simple et forte, plus courte. 

Soie C. En général grèle, courte, même pas la moitié du seg- 
ment. VIT simple. Vet VZ 1-3 br. II et IV 3 br. 11 5-16 br. 

Soie I. Simple en général, bifurquée au VI segment. 

1°" segment. H courte, simple ou bifurquée. K très longue et 
simple. L et M courtes, 1-6 br. $S longue, 2-3 br. T plus lon- 
gue et plus forte, simple et bifurquée. U courte et simple. 

Tubercules métathoraciques. O0 grèle, longue, simple. P forte, 
très longue et simple. R longue, bifurquée. 

Trompettes respiratoires. Rapport trompette/nageoire 0,60, 
Indice du pavillon : 0,37. 


IT. Sous-genre Finlaya Enwanbs, 1920 
Aedes (F.) geniculatus (Olivier, 1791) 


d'après une nymphe due à l’obligeance de M. Coras-BELCOUR (France), 


Nageoires. — Allongées. index — 1,5. Soie apicale assez forte, 
grande et simple, le 1/6° de la nageoire. Bord postérieur couvert de 
petites épines courtement pointues, depuis l’apex du bord externe 
jusqu’à celui du bord interne, 
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Fig. 4, — Soies dorsales À, B, C et I de quelques nymphes. Au 1°" segment, 
les soies H.K.L.M.S.T.U. ; en outre, les soies métathoraciques O.P.R, 


Casp., caspius. detr., detritus. — echin., echinus. Cin., cinereus. 
vitt., vittatus. rus.. rusticus. punct., punctor. æLyp. ægypli. VOX. 
vexans. — gen., geniculatus. 
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stic' flav cant 


Fig. 5. Soies dorso-abdominales et métathoraciques de quelques nym- 
phes d’Aedes (suite) : mar. mariæ. - long., longitubus. — excr. excru- 
cians. comm. communis. - eat., eatoni. — stict, sticticus. — flav., 
flavescens. — cant., cantans. 

Dans ces deux tableaux les schémas correspondant à AA. punctor, excru- 
cians, communis, sticticus, cinereus ont été reproduits d’après DARSIE, 
1951, p. 52-58. AA, flavescens et cantans d’après CLAVERO, 1946, pl. face 
p. 1230. Les autres schémas sont originaux. 


t. XXXVI, n° 2. juin 1958 





G. SENEVET ET L. ANDARELLI 


Soie A. VIII 3 br., avec de fins ramuscules, à peu près aussi 
longue que le VIII segment. VII à 2 br. avec parfois une fine 
branche supplémentaire ramusculée, un peu inférieures au VII seg- 
ment. IV, V et VI moins développées que chez A. ægypli, mais 
néanmoins plus forte que chez les Ochlerotatus. De plus, elles sont 
insérées près de l'angle du segment, donc plus apicalement que chez 
les Ochlerotatus. Soie accessoire (VII) assez longue, fine et simple. 

Soie B. Simple sur tous les segments, atteignant au maximum, 
au V‘ et au 2V"', la longueur du segment, plus courte sur les autres, 
grèle sur VZZ, le maximum d'épaisseur étant aux segments /V et V. 

Soie C. VII, VI et V simple, grèle, courte, environ la moitié du 
segment ; 4-5 br. plus longue, plus forte aux segments 711 et IV: 
6 et 7 branches au segment 7/1. 

Soie 1. Fine, simple, presque aussi longue que B aux segments 
III-V, moitié plus courte au VI, courte et bifurquée au VA", 

Segment I. IH courte, 1-3 br. K longue, forte et simple. 

L et M: courtes, 2-3 br. S longue, forte et simple. T, plus courte 
et bifurquée. S IT longue, forte et simple. 

Tubercules métathoraciques. O0 5-6 br. longues et grèles. 

P longue, forte et simple. R plus courte, ramifiée à lapex en 
2-3 br. 

Trompettes respiratoires. Grandes, les 5/6 de la nagcoire, Indice 

du pavillon : 0,4. 


Aedes (F.) echinus Edwards, 1920 
d'après 10 exemplaires d'Algérie : Djurdjura et région d'Aumale. 


N'ageoires. Très longues, index 1,4 Bord postérieur présentant 
une à deux rangées d'épines petites et pointues. Soie terminale sim- 
ple et longue : le tiers de la nageoire. 

Soie À. VZII forte et longue, 2 branches, avec de fins ramuscules 
(plus de la moitié de la nageoire). VII double, plus rarement sim- 
ple. III à VI moins forte que chez A. ægypli, mais spiniforme, 
bien visible, insérée près de l'angle du segment. Soie accessoire (VIID) 
simple. 

Soie B. VII simple, courte et grêle. VI plus forte, égale à la 
longueur de l'anneau, simple. IT à V forte et simple, presque égale 
à deux fois l'anneau. II plus courte et plus grèle. 

Soie C. De V à VZI simple et grèle, environ la moitié de 
l'anneau. II à IV 3-4 br. 

Soie I. — Fine et bifurquée en VZI, simple aux autres segments, 
à peu près égale à B sur 77, III et VI, plus courte sur ZV et V. 


1 segment. — H simple, très courte. — X plus forte, 5 à 6 fois 
plus longue que H, simple. — L et M à 2-4 br. courtes. — S longue 
et simple, — T plus courte, simple. — U courte et simple. 
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Tubercules métathoraciques. O assez longue, 4-5 br. P plus 
longue et simple. R plus courte, 4-5 br., ramifiées. 

Trompettes respiratoires. - Allongées, 45/60 de la nageoire. 
Indice du pavillon : 0,45. 


Aedes (F.) eatoni Edwards, 1916 


d'après 3 exemplaires dus à l’obligeance de M. JM. FERNANDEZ (Ténériffe). 


N'ageoires assez grandes, asymétriques, index 1,2. La partie interne 
de la nagoire (en dedans de la soie terminale) plus développée que 
la partie externe. Soie terminale longue, un tiers de la nageoire. 
Bord postérieur portant de longues épines, nombreuses et finement 


pointues. 

Soie A. VIII 3-4 troncs principaux, assez longs (les deux tiers 
environ de la nageoire, plus longs que le VITE segment). Ces troncs, 
pourvus le longs et fins ramuscules, se subdivisent, dans la moitié 
apicale, en 2-3 branches terminales. VII plus courte et plus fine 
que A VII, 2-3 br. parfois subdivisées. [à VI relativement lon- 
gues très fines et courbées. Soie accessoire (VII) simple ou 
bifurquée. 

Soie B. VII simple, fine, assez faible, à peu près égale aux 
deux tiers du segment. VI simple, plus longue, à peu près égale 
au segment. IV et V simples, avec de fins ramuscules, plus fortes, 
supérieures au segment (accidentellement à 2 br.). IT assez forte, 
longue et simple (parfois bifurquée). 

Soie C. De ZI à VII grèle, courte, 2 br. Il, à peu près égale 
au segment, forme un amas très visible de 8 à 10 br. Les soies ZI-IV 
sont courtes, fines, simples ou bifurquées. 

Soie I. Simple et fine, le moitié de B, sauf au VIF segment où 
elle est à 2-3 br. 

1°" segment. IH courte, simple. K° 2 br. plus longue. Let 
U bifurquées, assez longues. S simple, très longue grêle. T plus 
forte que S, même longueur, 2 br. U simple, assez longue fine. 

Tubercules métathoraciques. O0 longue, forte, bifurquée à l’apex. 
P forte, longue, 4 br. R forte, 3 br. 

Trompettes respiratoires. Grandes d'une manière générale ; rap- 
port trompette sur nageoire 0,86. Largeur/longueur 0,29. 
Indice du pavillon 0,44. 


II. Sous-genre Aedimorphus THEOBALD, 1903 
Aedes (Aedim.) vexans (Meigen, 1830) 


d’après 4 échantillons du British Museum (îles Fiji) et d’après la des- 
cription de DaRrsitE (1951). 


Nageoires. Asymétriques, assez longues, indice moyen 1,45, 
ovales. Bord postérieur couvert de fines et courtes épines semblables 
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à celles qui tapissent à cet endroit la face supérieure. Soie terminale 
assez forte, simple, plus rarement double, de longueur modérée. Pas 
d’encoche sur le bord au point d'insertion. 

Soie A. VIII courte, 4-5 br. parfois ramifiées, environ la moitié 
du segment. VII 2-4 br. courtes, le tiers du segment. De IT à V1 
minuscule et simple. Soie accessoire VIIT insérée très en dedans, un 
peu plus longue que A VIT, bifurquée (parfois triple). 

Soie B. VII grèle, simple ou bifurquée, la moitié du segment. 
IV, V et VI grèles, simples ou bifurquées, égales ou légèrement supé- 
rieures au segment. Il et III simples en général, plus courtes que 
le segment. 

Soie C. VII triple, la moitié du segment. lIT A VT de 
4 br., égales ou légèrement inférieures au segment. 11 10-20 
la moitié du segment. 

Soie LI. Un peu plus courte que B: 3 br. sur ZI, 1-2 br. 

IT à VI, courte, 3-4 br. sur VZL. 

Segment 1. H courte et simple. K longue et simple. L et 
M courtes, 5-8 br. S longue et simple. T un peu plus longue, 
bifurquée. U courte et simple. 

Tubercules métathoraciques. O 5-6 br. P simple. R double. 

Trompettes respiratoires. D'après le dessin de DARSIE, 1/L 
8/27 0,3. Indice du pavillon : 6/27 0,22. 


L'A Sous-genre Aedes MEIGEN, 1818 
Aedes (Aed.) cinereus Meigen, 1818 


d'après un exemplaire d'Alsace (Neuf-Brisach) dû à Tl'amabilité de 

M. le Docteur GRENIER (Collections de lInstitut Pasteur, Prof. RouBAuD), 

un autre échantillon du British Museum, et d'après les descriptions de 
CLAVERO (1945) et DanstE (1951). 


Nageoires. Ovoïdes, bord postérieur presque lisse, hérissé de 
dents sub-marginales, qui, par leur saillie sur le bord, lui donnent 
l'aspect denticulé. Index : 0,59 (0,54-0,62). Soie terminale plutôt 
forte, simple, rarement double. 

Soie A. VIII presque toujours simple, rarement double, non plu- 
meuse, forte. VII moyenne, simple. —Z1 à VI minuscule et simple. 
Soie accessoire VIII longue, mince, généralement double (1-3 br.). 


Soie B. Presque constamment simple de V à VII, double sur 
Il à IV, forte, très longue, sur ZV-VI (égale ou supérieure au segment) 
moins longue et moins forte sur les autres. (CLAVERO la figure comme 
inférieure à l'anneau sur les segments V et VI, tandis que DARSIE 


la représente comme égale à une fois et demi le segment). Nous 
l'avons vue égale au segment sur /V et ZII,, supérieure sur V, infé- 
rieure sur 211 et VIL. 
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Soie C. Bien développée sur II-VIT. Le dessin de DARSIE et celui 
de CLAVERO la représentent, toutefois, comme inférieure au seg- 
ment, ce que nous avons également observé. Double ou triple sur 
V-VII, elle aurait 5-9 br. sur Z1, et 4 à 6 br. sur Z11. (CLAVERO la repré- 
sente comme simple). 

Soie 1. Moyenne, sauf sur VI où elle est un peu plus longue, 
de 2 à 4 br. selon les segments. 

1" segment. H courte et simple. K longue, simple. L et 
M courtes, 4-8 br. S très longue, simple. T moins longue bifur- 
quée. U courte, simple. 

Tubercules thoraciques. O0 1-5 br. P simple. R simple ou 
double. 


Trompettes respiratoires. Epaisseur (1/L) 0,20-0,32. Indice du 


pavillon : 0,15-0,16. 


Sous-genre Ochlerotatus LYNCH ARRIBALZAGA, 1891 


A. (Ochlerot.) caspius (Pallas, 1771) 
d’après 10 exemplaires d'Algérie. 


N'ageoires. Légèrement asymétriques. ovales, un peu plus lon- 
gues que larges : indice, 1,2 (1,09-1,35). Elles sont parfois pigmen- 
tées sur le bord externe et à l’apex de la nervure. Soie apicale 
grêle, courte, bifurquée 8 fois sur 10. Epines du bord supérieur 
très courtes et faisant saillie sur le bord en arrière de la zone 
pigmentée. 

Soie À. VIII 5 branches en moyenne (3-9) ; lorsque le nombre 
des branches est faible on voit celles-ci se diviser à une certaine dis- 
tance de la base. De rares et courts ramuscules sur les branches. 
VII de 2 à 5 br. environ la moitié du segment et implantées au quart 
apical. II-VI très courtes, fines peu visibles. Soie accessoire VIII 
longue, grêle, simple ou bifurquée vers l’apex. 

Soie B. VII 2 br. grèles, la moitié du segment. VI, V et IV 
2 br., fortes, à peu près égales au segment. III 2 br., grêles, infé- 
rieures au segment. I 5-6 br. courtes et ramifiées. 

Soie C. VII 3 br., grèles, la moitié du segment. VI, V et IV 
2-3 br. environ les deux tiers du segment. III 3-4 br., grèles, la 
moitié du segment. 11 6-7 br., courtes. 

Soie L. 4-5 br., courtes sur VII. Plus longues, une et parfois 
deux br. sur 2V, V et VI. 

Segment I. -— H courte et bifurquée. K plus forte, deux longues 
branches. L et M courtes, 5-6 br. S longue, forte et simple. - 
T plus courte, bifurquée. U grèle, courte et simple. 

T'ubercules métathoraciques. O0 moyenne, 5-10 br. P plus forte, 
plus longue, 1-4 br. -- À aussi longue que P, 1-2 br. 
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Trompettes respiratoires. Plutôt courtes. Rapport trompette 
nageoire = 0,64. Pavillon plutôt court. Indice du pavillon 0,3. 


Aedes (Ochlerot.) mariæ (Sergent, 1903) 
d’après 24 spécimens d'Algérie : Cap Caxine, Sidi Ferruch (Alger) 
Mansouria (Constantine). 

Nageoire. Légèrement plus large que longue, indice 0,96. Bord 
postérieur ne portant que des dents analogues à celles que l’on trouve 
sur la surface dorsale. Soie terminale assez fine, simple, longue, 
insérée dans une forte encoche du bord postérieur. 

Soie A. VIII 5 à 9 troncs principaux avec de fins ramuscules 
latéraux et des ramifications terminales. VII assez distante de 
l'angle, 2-3 br.. moyennes. IT à VI fine, courte, peu visible. Soie 
accessoire VIIT plus longue que A, simple ou plus rarement 2 br. 

Soie B. VII simple ou bifurquée, grèle, la longueur du segment. 
IV, V et VI forte, double (ou triple), égale ou inférieure au segment. 
Plus courte et plus en dedans sur 211, plus courte encore et 3-4 br. 
sur FT. 

Soie C. \ux segments /V-VII réduite : environ le tiers de B, 
avec 1, 2 où 3 branches grèles. Sur {1 et LIT: 4 à 8 br. plus courtes 
encore, 

Soie 1. Assez longue, gréle, simple ou bifurquée, sauf au seg 
ment VII où elle est courte à 3-4 br. 

l'" segment. IH movenne et simple. K longue, forte ; trifur- 
quée, L moyenne et simple. M moyenne, 4-5 br. S simple et 
longue. T longue, 2 br. 

Tubercules  mélathoraciques. () assez longue, grèle, 4 br. 

P forte et simple, puis ramifiée vers son extrémité. R longue, plus 
grèle . 3-4 br. 

Trompettes respiratoires. Rapport trompette/nageoire 0,69. 
Epaisseur ou 1/L 0,34. Indice du pavillon 0,40. 


Aedes (Ochlerot.) longitubus Cambournac, 1944 
d'après 14 échantillons d’Orléansville (Algérie) et un échantillon de France 
collection du Professeur RouBaup, Institut Pasteur de Paris) dû à lama- 
bilité du Docteur GRENIER. 

Nageoires. Ovales, indice 1,8 (1,5 à 2). Bord postérieur presque 
semi-circulaire, portant de fines épines longues, presque des soies, 
étagées sur 2-3 rangs. Soie terminale bifurquée (16 fois sur 25), simple 
(9 fois sur 25): dans ce cas elle est un peu plus longue. Près de la 
base de la nageoire, une barre pigmentée parfois très brune, perpen- 
diculaire à la nervure centrale. 

Soie À. VIII 6 br. (4-7), presque égales au segment VII, simples 
et trapues à leur base, ramusculées et parfois divisées dans leur partie 


moyenne. VII 2 br., parfois bifurquées vers leur apex, ramuscules 
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plus rares. 11 à VI moins forte que chez À. ægypti, mais bien visible, 
longue et pointue, subégale (fig. 3). Soie accessoire VIIT simple, fine. 
à peu près égale à A VZIL. 

Soie B. VII grèle, simple ou bifurquée, les deux tiers du seg- 
ment. IV, Vet VI fortes, avec de fins ramuscules,, simples, acciden- 
tellement bifurquées (2 fois sur 20), égales à 1 fois 1/2 le segment. 
III simple, (accidentellement bifurquée). Il plus courte, grèle, 2 br. 

Soie C. VII 2 br. grèles, un peu plus courte que B. VI même 
longueur, 1-3 br. V 4 br (2-5. IV plus forte, plus longue. 5 br. 
(4-6). IT plus grèle, 6-7 br. Il plus courte, 4-5 br. 

Soie I. Moyenne, en général bifurquée, courte au VIT segment. 

1°" segment. II moyenne, simple. K très forte et longue, 2 br. 

L grèle, moyenne, en général simple. M 3-6 br., mème longueur. 
S très longue et grèle, simple ou bifurquée. T un peu plus courte, 
2-3 br. U petite, grêle, simple. S 11 longue et bifurquée. 

Tubercules métathoraciques. O assez longue. 2-3 br. P plus 
forte et longue, simple. R mème longueur que 0. 3-4 br. 

Trompettes respiraloires. Rapport trompette/nageoire 0,06. 
Indice du pavillon U,41 : épaisseur (1/L) 0,39. 

L'échantillon de provenance métropolitaine ne nous à pas paru dif- 
ferer de manière appréciable des échantillons algériens. 


Aedes (Ochlerot.) excrucians (Walker, 1896) 
d'après DansiE (1951) et CLAVERO (1946). 

Nageoires. Ovoides. Bord postérieur avec de petits denticules de 
chaque côté de la soie terminale. Celle-ci plutôt forte, simple, rare- 
ment double. Index de la nageoire (1/1) 0,50 (0,50-0,62). 

Soie A. VIII 4-5 troncs à la base ; longs forts et ramusculés. 
VII plutôt forte, ramusculée, 2 (2-4) br. Il à VI minuscule, simple. 
latérale. Soie accessoire VIIT longue, simple ou double. 


Soie B. Longue sur IE, TE et VIF très longue et légèrement plu- 
meuse sur V, V, VZ, généralement triple (2-4) sur 2. Double (1-3) 
sur ZI à VIL. 


Soie C. En général longue et ramusculée, generalement 6-7 (4-9) 
br. sur Z7, 5 (3-6) sur 211, double ou triple (2-4) sur ZV à VAL. 

Soie LI. Longue sur 21, moyenne sur 1V et VI, double (1-4) sur tous 
les segments sauf au V' où elle est triple (2-4) et au VZZ® où elle est 
à branches courtes. 

1°" segment. H courte et double. K longue et double. Let 
M courtes, 6-8 br. S très longue et simple. T plus courte et 
double, U courte et simple. 

Tubercules métathoraciques. O et R de 3-5 br. P. double. 
Toutes trois de même longueur. 
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Trompettes respiraloires. Epaisseur (1/L) 0,26 (0,23-0,31) 
Indice du pavillon : 0,16 (0,13-0,19). 


Aedes (Ochlerot.) flavescens (Muller, 1764) 


d'après CLAVERO (1946, p. 1230) 


Nous résumons d'après la clef et le dessin de CLAVERO, les carac- 
tères de cette espèce. 

Nageoire. La nageoire semble ovale, régulière, allongée. Pas de 
denticules bien visibles au bord postérieur. La soie terminale très 
courte, le 1/12*° de la nageoïire (d’après le dessin elle est simple). 

Soie À. VIII moins de six troncs principaux (4 sur le schéma). 
VIT, un peu plus courte, 4 br. Soie accessoire VIIT mème longueur 
que A VIII, fine et simple. 

Soie B. Aux segments ZV à VI, elle est bifurquée et sensiblement 
égale au segment Au VZI", elle est plus courte. 

Soie C. Plus courte que le segment. VII et VI à 2 br. V 4 br. 
IV Get 7 br. 


Aedes (Ochlerot.) cantans (Meigen, 1818) 


d'après le dessin et la clef de CLAVERO (1946) 


Nageoires. Plus larges que celles de flavescens. Le bord posté- 
rieur a le même aspect. Soie terminale plus forte, plus longue, environ 
le quart de la longueur de la nageoire. 

Soie A. VIII moins de 6 br. Les principales sont ramifiées à 
l'apex. VII plus courtes, plus grèles, 2 br. bifurquées. Soie acces- 
soire VIII, grèle, simple, mème longueur que A. 

Soie B. V, VZ, VII, doubles et à peu près la longueur du segment 

Soie C. V, VZ et VII courte et simple. 

Trompettes respiratoires. Peu échancrées, ce qui pour CLAVERO 
les différencie de Aedes punctor. Chez cantans, d'après le dessin du 
méme auteur, l'index du pavillon est de 12/52 0, 23, tandis que chez 
punclor ce mème index serait de 17/53 soit 0,32. 


Aedes (Ochlerot.) punctor (Kirby, 1829) 


A. punclor est considéré comme un complexe avec au moins cinq 
tvpes différents dans la région néartique (KNIGHT). DARSIE reprend 
les idées de KNiGnr et établit une clef pour les nymphes de ces 
divers types. Il trouve en outre des différences entre le tvpe espagnol 
de CLAVERO et les nymphes américaines. Nous-mêmes avons signalé 
des différences entre nos larves de l'Afrique du Nord et les échantil- 
lons américains. 


I v aurait lieu de reprendre cette étude en ce qui concerne les 
punctor européens. Ces derniers peuvent constituer de nouveaux 


tvpes dans le complexe de À punclor. 
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Ceci posé nous décrirons la nymphe de Fespèce type telle que la 


donne DARSIE. 

N'ageoires. Ovales, plus longues que larges. Index 0,61 (0,52- 
0,80) (1). Bord postérieur ou denticulé, ou avec des denticules sub- 
marginaux bien visibles. Soie terminale plutôt forte, moyenne ou 
longue, simple. 

Soie A. VIII forte, longue, plumeuse bien développée, 2-3 (1-6) 
branches. VII simple, moyenne ou longue, 1-3 br. Il à VI minus- 
cules, simples, latérales. Soie accessoire VIIT longue, simple, rarement 
double. 

Soie B. VII longue, simple en général. V et VI, très longue, 
forte, simple ou double. IV très longue. forte double (1-2 br.). 
III longue et double (1-5). II moyenne, double. La soie B est ramus- 
culée aux segments ZZI-VEL. 

Soie C. Longue sur Z11-VITI, double sur VI-VII, double ou triple 
sur 1V-V, 4-5 br. (2-8) sur 21 et II (d'après le schéma de DARSIE, cette 
soie atteint, au maximum, les deux tiers du segment suivant). 

Soie I. Longue de ZI à VI, courte et 3-4 br. sur V/1, simple ou 
double sur VI, double sur ZV-V, triple sur ZZ1, 4 br. sur /1. 

1°" segment. H simple. K longue et bifurquée (1-4). Let M 
courtes, 5-7 br. $S longue (— TxX1.84) et simple. T moins lon- 
gue, bifurquée. U simple et courte. 

Tubercules métathoraciques. O0 3-7 br. P _ bifurquée. 

R 2-3 br. 

Trompettes respiraloires. Epaisseur (1/L) 0,29. Indice du 

pavillon 0,15. 


Aedes (Ochlerot.) communis (De Geer, 1776) 
d'après DaARsiE (1951, p. 22). 

N'ageoire. Grossièrement triangulaire. Bord postérieur avec des 
denticules marginaux et submarginaux bien visibles. Index 0,74 
(0,67-0,77) (°). Soie terminale plus forte, simple. 

Soie A. VIII forte, avec 6 (2-8) troncs à la base, plus où moins 
ramifiés vers l'apex. VII forte, 2 (1-4) br. légèrement ramusceu- 
lées, IT à VI minuscules, à peine visibles. Soie accessoire VII dou- 
ble, plus longue que A. 


(1) Nous avons dû prendre, pour rendre cette description comparable à 
celles faites par nous dans les autres espèces, l'inverse du chiffre de 
DarsiE (nous prenons d'habitude le rapport largeur sur longueur et non 
longueur sur largeur. 0,61 correspond à 1,64 ( 1/1,64). 


(2) Voir note infrapaginale précédente (4edes punctor). 
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Soie B. Moyenne sur /1, plus longue sur ZII et VII, très longue 
sur {V-V-VI où elle atteint au moins 1 fois 1/2 le segment. Généra- 
lement double (1-5) br. sur 21, III et VII, double et ramusculée sur 
EN VOL 

Soie C. Assez longue sur ZI, VI et VIT, un peu plus longue sur 
IV, V et VI, courte sur 21. 6-7 br. sur 21, II, VI, simple ou double 
sur 1V, V et VII. 

Soie I. Courte sur VII (7-8 br.), courte sur ZIL et IV (3-4 br.), 
plus longue sur ZI, V et VI (2-3 br. }). 

1°" segment. I courte, 3-4 br. K plus longue, 4 br. (2-6 br.). 

S et T 2-3 br. (1-4). S étant plus courte que T. U simple et courte. 

Tubercules métathoraciques. 0 12 br. P 2-3 br. R 2-5 br. 
les trois soies à peu près égales. 

Trompetlles respiratoires. Epaisseur (1/L) 0,28 (0,26-0,31) (1). 
Indice du pavillon : 0,165 (0,14-0,21) (1). 


A. (Ochler.) detrilus (Halidav, 1833) 
d'après 19 exemplaires d'Algérie : Ferry (salines), Arzew (salines). 


Nageoires. Allongées, presque symétriques, indice 1,26 (1.08- 
1.40). Au bord postérieur, des épines pointues, nettement plus longues 
que chez caspius. Soie terminale courte et simple (46 fois sur 48). 
le 1/10* environ de la nageoire. 

Soie A. VAL 7-8 br. (5-9) peu ramifiées. VII 3-4 br. I-VI peu 
visibles simples. Soie accessoire (VII, bifurquée, plus courte que 


A VZIL. 


Soie B. VIE à peu près la longueur du segment, bifurquée ou 
simple. V et VZ, plus forte, bifurquée, légèrement supérieure au 
segment. [IL et IV 2-3 br.. un peu plus courtes. ZE à 2 br. la moitié 
du segment. 


Soie C. VII 2-3 br. inférieures à B. VZ 2-3 br. plus longues 
IV et V 2-3 br. gréles, de la longueur du segment. III 5-6 br., légé- 
rement supérieures à B. 

Soie I. 3-4 br. sur VIT courte. Simple et longue (parfois aussi 
double et plus courte) sur 2V, V, VZ S 11 longue et simple. 

1°" segment. H courte et simple. K° 3 br. plus longues et plus 
fortes. L et M 5-6 br., courtes. S simple (ou double), grèle, très 
longue. T plus courte et bifurquée. U très courte et simple. 

Tubercules métathoraciques. O0 12-14 branches fines. P plus 
forte et plus longue, 2 branches. R moins forte que P, 2-3 br. 

Trompettes respiratoires. Plutôt courtes (rapport de la trompette 
à la nageoire 0,6) ; pavillon également court (indice du pavillon 
0.27). 


(A) Voir note infrapaginale précédente (Aedes punctor). 
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Aedes (Ochler.) rusticus (Rossi, 1790) 
d'après un exemplaire (Richelieu, France) dû à lobligeance du Profes- 
seur CALLOT, de 10 exemplaires (région de Poitiers, France) dus à Pobli- 
geance de M. le Docteur GRENIER et 2 exemplaires du Maroc (Bab Mouroudij) 
dus à l’obligeance de M. le Docteur Gaup. 

Nvmphes de grande taille : longueur totale (abdomen + nageoire 

> à 7 millimètres. 

Nageoire. Longue à elle seule de 1 mm6 (1,5-1,7). Bord posté- 
rieur ne présentant que de rares et courtes épines, peu pointues. 
sauf vers le début du bord interne. Soie terminale grêle, environ 
le 1/10° de la nageoire, parfois moins. 

Sur certains exemplaires, en particulier ceux de Poitiers, on 
observe une tendance à la pigmentation de la nageoire, formant 
notamment une bande basale, perpendiculaire à ia nervite. Sur cer- 
tains exemplaires, cette bande n'existe que d'un seul côté. 

Soie A, VIII 4-5 branches plutôt courtes (le 1/5° de la nageoire) 
ramifiées vers lapex. VII 2-3 br. mème longueur qu'en VII. 
De ZE à VI, la soie A est minuscule, simple, à peine visible. Soie acces 
soire, longue, fine et simple. 

Soie B. VII double ou plus rarement simple, grèle, la longueur 
de lanneau VIT. IV, V et VI double, forte ou légèrement supé- 
rieure à l'anneau. III plus courte. Il petite, 1-2 br. 

Soie C. VII mème aspect que B. IV, V et V12-3 br. plus cour- 
tes et plus fines que B. IE plus courte, 4-5 br. fines. 7 très courte 
2-3 branches. 

Soie I. Très fine et simple, la moitié de B, sauf au VIF seg- 
ment où elle possède 2-4 branches. 

1 segment. IT courte, fine et simple. K plus longue, plus 
forte, 2-3 br. L courte, 6-7 br. M plus longue, 6-7 br. $S lon- 
gue, grèle, 1-2 br. T plus courte, bifurquée. U simple et courte. 

Tubercules métalhoraciques. 0 4-5 br., assez courtes. P 2 br., 
plus longue. R plus courte, 1-2 br. 

Trompettes respiratoires. Assez grandes, 0,64 de la nagceoire. 
Indice du pavillon 0,34. Rapport de la largeur de la trompette 
à la longueur de celle-ci. 1/L 0,27, 


Aedes (Ochlerot.) quasirusticus (Torrès Canamarès, 1951) 
d'après un spécimen (collections du British Museum) 

N'ageoires. Allongées, bord postérieur présentant une ou deux 
rangées de petites épines. Soie terminale simple et incurvée, mais 
non ondulée (?). 

Soie A. — VIII 4-5 br., se ramifiant à leur extrémité. — VII beau- 
coup plus réduite, bifurquée. — ZII à VI minuscules. Soie acces- 
soire VIII, longue et simple. 
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Soie B. VII grèle, simple, un peu plus courte que le segment. - 
VI bifurquée, forte, plus grande que le segment. —- 1ZV et V bifur- 
quées, une fois et demi le segment. 

Soie C. VII bifurquée, un peu plus longue que le segment. 

VI 3 br. environ la moitié du segment. IV et V trifurquées envi- 
ron égales au segment. 

1°" segment. K° 3 br. moyennes, à peu près de mème longueur 
que S et T qui sont bifurquées. 

Tubercules mélathoraciques. P simple et forte, pas beaucoup 
plus longue que 0 qui est divisée en 4-5 au 6 br. R courte el 
bifurquée. 


L 


9 
Trompettes respiraloires. Coniques, à ouverture oblique ; une 


légère échancrure, fortement pigmentée à la base et à hauteur de 
l'orifice. 
Institut Pasteur d'Algérie 
el Laboratoire du Service antipaludique 
du Ministère de l'Algérie. 
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QUELQUES NYMPHES DU SOUS-GENRE CARROLLIA 


G. CULEX - CULICIDÆ 


par (Gi. SENEVET €6t E, ABONNEXE 


Sur les 15 espèces de Carrollia que nous connaissons à l'heure 
actuelle nos notions sur le stade nymphal sont encore assez rudi- 
mentaires. Pour ne parler que des descriptions récentes, ni ANTUXES 
et LANE en décrivant C. (C.) soperi, ni FLOCH et FAURAN à propos 
de C. (C.) manaensis n'ont donné d'indications sur le stade nym- 
phal de leurs espèces. Au contraire, LANE et WHIrMAN (1943) décri- 
vent sommairement les nymphes des espèces C. (C.j antunesi n. sp. 
C. (C.) soperi Antunes et Lane, C. (C.) iridescens Lutz, C. (C.). bonnei 
Dyar. 


Nous espérons, en ajoutant à ces descriptions celles des nymphes 
de C. (C.) urichii et C. (C.) infoliatus, pouvoir dégager les carac- 
tères généraux des nymphes du sous-genre Carrollia. 


Rappelons tout d'abord les descriptions de LANE et WHITMANX. 


1 — Culex (Carr.) antunesi Lane et Whitman, 1943. 

«Nymphe chitinisée de façon homogène. Trompette respiratoire 
plus de 25 fois aussi longue que large, plus chitinisée à la base, très 
longue et mince, revètue de fins spicules. Soies dorsales du céphalo- 
thorax simples ou doubles et de taille moyenne. Abdomen avec l'élé- 
ment B du 2° au 5° segment simple et plus long que la taille des 
segments correspondants. Soie A du 7° segment formée de 4 bran- 
ches courtes et celle du 8° segment divisée en 8 éléments environ, 
à peu près longs comme une fois et demie le 8° segment. » 


2 — C. (Carr.) soperi Antunes et Lane, 1937 


« Trompette respiratoire de longueur égale à 8 fois la plus grande 
largeur, spiculeuse, plus pigmentée vers la base. Soies dorsales du 
céphalothorax petites, doubles ou triples. 


Reçu pour publication le 17 mars 1958 
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Abdomen avec les soies B du 2° segment de la longueur de celui-ci: 
celles du 3° petites, celles du 4° et du 5° plus de 3 fois la taille du 
segment, celles du 6" petites. Soie A du 7° segment formée de 5 petites 
branches, celle du 8° en touffe bien développée et multiple. Nageoire 
(palkheta natatoria) arrondie, environ une fois et demie la taille du 
S'" segment. » 

(Description d'après du matériel de PEtat de SE Paulo et de PEtat 
d'Espiritu Santo.) 


3 — C. (Carr.) iridescens Lutz. 1905 


Trompette respiratoire de longueur égale à 6 fois et demie la 
plus grande largeur, élargie apicalement, spiculeuse et plus chitinisée 
à la base Soies dorsales du céphalothorax petites et généralement 
simples. Soie abdominale PB au 2° segment environ la moitié de la 
longueur de celui-ci: au 3° segment à peu près de la longueur de 
celui-ci, au 4° et 5° segment environ une fois et demie la taille des 
segments correspondants : au 6° segment un peu moins de la moitié. 
Soie À du 7° segment variable, de 2 à 6 éléments, le plus souvent 5 ; 
au 8° segment cette soie est développée et multiple. Nageoire arrondie 
et environ 2 fois la longueur du 8° segment. 

(Description d'après des spécimens provenant de FEtat de Rio- 
de-Janeiro, de FEtat de Sao Paulo et de FEtat d'Espiritu Santo. 


4 — C. (Carr.) bonnei Dvyar, 1921 


« Trompette respiratoire longue comme 5 fois et demie sa plus 
grande largeur, renflée et plus chitinisée à la base. Soies dorsales 
du céphalothorax petites et multiples. Soie abdominale 3° du 2° seg- 
ment de mème taille que celui-ci, au 3° et au 6° segment plus longue 
que les segments correspondants ; au 4° et 5° une fois et demie la 
longueur du segment correspondant, tandis qu'au 3° et au 6° elles 
sont seulement un peu plus longues. 

Soie À du 7° segment bien développée et environ 5 branches, 
Celle du 8° bien développée aussi et multiple. 


« Nagcoire arrondie, environ deux fois la longueur du 8° segment. 


A ces descriptions nous ajouterons les suivantes faites sur des 
Carrollia recueillies en Guyane française. 


1 — C. (Carr.) infoliatus Bonne Wepster et Bonne, 1920 


N'ageoire : asymétrique, à peine un peu plus longue que large, indice 
0,82 (0,75-0,88). Bord externe chitinisé jusqu'à l'union avec le bord 
postérieur, il porte de petites dents faisant saillie latéralement. Au 
bord postérieur les petites épines «en aiguillon de rosier » de la face 
supérieure se profilent parfois en saillie. Soie terminale très courte, 


simple ou bifurquée. Soie accessoire ? 
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Fig. 1. — Echelle A (originales) : inf. Carr. infoliatus (N — nageoire, 
T trompette respiratoire). — uri., Carr. urichii (N = nageoire, T = trom- 
pette respiratoire). 

Echelle B (d’après LaxE et WHITMAN) : ant. Carr. antunesi, trompette 
respiratoire. 
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Rapport du VIII* segment/nageoire — 0,51 (0,47-0,54) (1). 

Soie A. VIII : insérée tout près de l’angle du segment, très longue, 
les 37/44 de la nageoire, 2-3 fortes branches avec des ramuscules 
assez longs dans la partie basale des branches. — VII : plus longue 
que le segment VIIT (26/21) 1-2 branches simples, fortes à la base, 
avec 4-5 ramuscules. De IT à VI la soie A est minuscule, très mince. 


Soie B. Assez forte et environ les 2/3 du segment sur IE, VI et V. 
Sur les segments IV et V les soies fortes sont longues comme une fois 
et demie à deux fois le segment. 

Soie C. Généralement simple, grèle, inférieure au segment sauf aux 
segments TL et IT où elle est bifurquée ou ramifiée. 

Soie 1. Assez grèle, moyenne, simple en général sauf en VIT où elle 
est courte et ramifiée en 5-6 branches. 

1°" segment. H : courte et bifurquée. -K : moyenne, bifurquée. 

L : courte, 2-3 branches. M : plus longue, 5-6 branches. _S: lon- 
gue et simple. T : plus longue, 2-3 branches. U : courte et simple. 

Tubercules métathoraciques. O : grèle, assez longue, bifurquée ou 
simple. P : un peu plus courte. R: comme P, ces deux soies 
bifurquées à l’apex. 

Soies céphalothoraciques. Soie dorsale plutôt grèle, assez longue et 
simple: Une des soies antéro-thoraciques très longue, très forte et 
bifurquée. 

Trompette respiratoire tubuliforme, à peine un peu plus chitinisée 
à la base. A peu près égale à la longueur de la nageoïire (rapport trom- 
pette/nageoire 43/44 ou 42/44. Rapport largeur/longueur 10/43) 
(la longueur est donc égale à quatre fois la largeur. Indice du pavil- 
lon 12/43. 


D'après 19 dépouilles nymphales provenant de la Guvane française. 


2 — C. (Carr.) urichii Coquillett, 1906 


Nageoire : ressemble beaucoup à celle de C. infoliatus, sauf peut- 
ètre les épines en aiguillon, un peu plus éloignées du bord postérieur. 


Indice de la nageoire (1/L) — 0.90 rapport de la nageoire au 
VISI° segment (S/N) 0,58. 

Soie À. VIII : très longue, parfois supérieure à la nageoire (40/38), 
3-4 branches (rarement 5). Quelques ramuscules peu nombreux à la 
base et dans la partie moyenne. Soie accessoire simple et fine. 
VII: un peu plus courte, 3-5 (2-6) branches, souvent bifurquées à 
l’apex avec quelques ramuscules. ZI-IIT très mince et courte. 


(1) Bien que nous n'’utilisions pas habituellement ce rapport, nous le 
faisons figurer ici pour rendre notre description comparable à celles de 
LANE et WHITMAN. 
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Soie B. Simple à tous les segments, exceptionnellement bifurquée à 
l'apex ; grêle et courte, égale, au maximum, au segment sur II, II, 
VI et VII, plus forte et égale à une fois et demie ou deux fois le 
segment sur IV et V. 
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Fig. 2 (originale). Carr. urichii (uri.) et Carr. infoliatus (int), 
principales soies dorsales de l'abdomen de la nymphe. 


Soie C. Grèle, égale au maximum à la moitié de l'anneau, simple ou 
accidentellement bifurquée. 

Soie I. Simple et moyenne sur tous les segments sauf au VII où 
ellé est très courte avec 4-5 branches. 


1°" segment. H : courte et simple (?). — Æ : très longue et simple. - 
L : courte, divisée en 2-3 branches. M : pas très longue non plus 
mais divisée en 15-16 branches. S : assez longue et simple. —T : un 
peu plus longue 2-3 branches. 

Tubercules métathoraciques. O et R : très longues, 2 branches. 
P : un peu plus courte, 4-5 branches. 

Soie antérothoracique longue et forte et bifurquée. Soie dorsale 
plutôt grêle, assez longue et simple. 
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Trompette respiratoire. Cylindro-conique. Rapport à la nageoire 
(T/Nag.) — 0,88. Rapport de la longueur à la largeur (1/L) — 2,90 
soit trois fois la largeur. Indice du pavillon (P/L) 0,23-0,29. 


D'après 17 dépouilles nymphales proverant de la Guyane française. 


Malgré la nature fragmentaire des renseignements recueillis (petit 
nombre des espèces décrites, caractère sommaire de certaines des- 
criptions, etc.) il nous semble possible de dégager de ce qui pré- 
cède certains traits communs, capables de définir les nymphes de 
Carrollia. 

Tout d’abord, la soie B. Celle-ci est en général simple, plus ou moins 
longue et forte sur les segments IT, III, VI et VII, mais toujours forte 
et très longue (une fois et demie à deux fois le segment) sur les ter- 
gites IV et V. 

En second lieu le développement de la soie A VIII, parfois plus 
longue que la nageoire tout en ne possédant qu’un petit nombre 
d'éléments. 

Retenons géur mémoire le grand développement entre L et M au 
1" segment et le caractère simple cet réduit de la soie C. Tous ces 
caractères n'ont été signalés que chez infoliatus et urichii et deman- 
dent confirmation. 

Sous ces réserves et pour servir de base à létablissement d'une 
véritable clef des nymphes de Carrollia, nous proposons la clef provi- 
soire suivante : 


Trompette 8 fois aussi longue que large :. anlunesi 
soperi 
Trompette 5-6 fois aussi longue que large ......... . irridescens 
Trompette 3-4 fois aussi longue que large ......... C. bonnei 
Trompette respiratoire environ 25 fois aussi longue 
que large :. infolialus 
urichii 


Institut Pasteur d'Algérie, 
Laboratoire du Service antipaludique 
(Ministère de l'Algérie) 
et 
Laboratoire de Parasitologie 
de l'Ecole de Médecine de Dakar. 
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LA NAISSANCE 
DE L'INSTITUT PASTEUR DE TANGER (:) 


par P. REMLINGER 


« Nous entendons rarement sonner la minute décisive de notre vie 
et cependant elle sonne » ! La minute décisive de l'Institut Pasteur 
de Tanger a sonné à 10 heures du matin, le Vendredi-Saint de l’année 
1908. Court vêtue, le bas de la robe légèrement relevé sur un jupon 
blanc, Mme X.. se rendait de la «< Fuente Nueva >» où elle habitait, 
à l'église de la rue des Siaghins. Avant à traverser le petit espace 
découvert du « Fondak del Trigo » (**), elle ne se souvint pas de ce 
que. les vendredis, un sacrificateur israélite y égorgeait des poulets 
pour la « Hadafina » (***) du lendemain. L'un d'eux se débattant 
envoya un jet de sang sur le jupon, qui se trouva taché. Mme X.. 
estima qu'elle ne pouvait pas décemment se rendre à l'office dans 
cet état et vint changer de dessous à sa maison toute proche. À ce 
petit incident elle n'’attachait aucune importance, Son mari au 
! 


contraire s’en indigne ! 


« Comment ! un Vendredi-Saint ! Vous allez à l'église, voire 


Paroissien à la main. Soyez persuadée que le «Juif» s'en rendait 
compte ! C’est intentionnellement qu'il a fait jaillir du sang sur vos 
vêtements. Nous devons nous faire respecter ! Je vais immédiate- 
ment me plaindre au Consulat ! 11 ne manquera pas de saisir de ma 
protestation le Président du Conseil Sanitaire... ». 


Ainsi fut fait. Le Président du Conseil Sanitaire (le Corps Diplo 
matique de l’époque) était le Ministre de Russie. Peut-être n'y avait-il 
pas un seul Russe dans tout l'Empire marocain. Il n'en tenait pas 
moins à exercer les droits dévolus aux représentants des Grandes 
Puissances. Quelle occasion de faire acte d'autorité et de légitimer 
son existence ! Dès le début de laprès-midi, il se rendait au Dar 
en Niaba et demandait à parler à son Excellence Sr GHEBBAS, le 
Représentant du Sultan. Il se heurtait à des portes closes, les bureaux 
étant fermés le vendredi. 


(*) Nous sommes heureux de présenter ici ces pittoresques souvenirs du 
Docteur P. REMLINGER, fondateur de FInstitut Pasteur de Tanger, qui, au 
cours d’une longue carrière magistrale, a porté si haut et si loin dans Île 
monde la renommée de ce centre africain de science et de bienfaisance 
françaises (N.D.L.R.). 

(**) Marché aux grains. 


( ) Repas rituel du samedi. 
Recu pour publication le (7 février 1958 
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NAISSANCE DE L'INSTITUT PASTEUR DE TANGER 
J'irai voir son Excellence chez Elle... 
Même échec : c'était encore le vendredi ; son Excellence ne rece- 
vait pas... 
On m'oppose la force d'inertie. Je convoquerai le Conseil 
Sanitaire... 
Réuni d'urgence, le Conseil se montra unanime à féliciter le Pré- 
sident de son initiative, de son énergie à exiger une sanction. 
Cependant, insinua le Ministre d'Allemagne, ne faudrait-il pas, 
avant d'aller plus loin, être sûr que le sang incriminé était du sang 
de poulet ? Chez la femme. vous me comprenez. Je n'insiste pas... 


L'âge, à vrai dire, rendait cette supposition peu vraisemblable, La 
galanterie toutefois empéchait d'en faire la remarque. 


Pouvait-on distinguer un sang humain d'un sang d'oiseau... 

Silence absolu des Membres du Conseil. 

Nous avons un médecin, fit observer le Président. La question 
si pertinemment posée par notre collègue est de son ressort. Le 
Conseil sera convoqué pour entendre le Dr FUMEY (°). 

Et quelques jours plus tard, le Dr FUMEY d'expliquer qu'il v avait 
en effet des hématies sphériques et des hématies elliptiques... 

Mais alors ? 

Mais alors ? J'ai multiplié les recherches pour trouver un 
microscope me permettant de faire l'examen. Elles n'ont abouti qu'à 
la découverte d'une grosse loupe manifestement insuffisante ! Force 
va être de recourir à un laboratoire étranger. 

Alger, proposent les uns. 

-— Cadix, demandent les autres. 

(Nous sommes en 1908. Casablanca n'existait pas ou si peu..…). 

Finalement le Dr FUMEY est prié d’agir pour le mieux. 

— Cé n'est pas pressé ! clama le Président. Sr GHEBBAS s’est rendu 
à la justesse de ma réclamation. Le « Juif » est à la Kasbah ! 

A la Kasbah! Le «Juif», puisque «Juif» il y avait, y serait 
demeuré longtemps si sa famille éplorée ne s'était pas, fort à propos, 
souvenue de ce qu’elle avait à Larache un parent, cuisinier de « Bibi » 
(Mr CC... le légendaire et sympathique agent consulaire anglais, uni- 
versellement connu au Maroc sous le nom de Bibi). Un rekkas fut 
envové à Larache. 

Nous sommes dans le deuil et la désolation! Ton cousin 
Mordehaï (**) est victime d’un déni de justice inouï. Tu jouis de la 


(*) Le regretté Médecin-Chef de l'Hôpital Français, de qui nous tenons 
la plupart de ces renseignements et de ces détails, 


(**) Mardochée, 
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protection anglaise, étant au service de Bibi. Ne lui serait-il pas 
possible de faire quelque chose pour ton malheureux parent ? 

Bibi avouait <«s'’ennuyver à Larache comme un rat mort ». Quelle 
occasion pour lui aussi! Venir passer quelques jours à Tanger. Un 
paradis comparé à Larache ! Et d’accourir aussi rapidement que le 
permettait à l'époque la précarité des communications, et de se livrer 
sur place à des visites, à des interrogatoires, à des inspections gran- 
dement facilitées par sa popularité. Bientôt, le Ministre d'Angleterre 
était en mesure de demander au Président du Conseil une nouvelle 
convocation. Après les remerciements et les excuses d'usage, il expli- 
quait que Mordehaï appartenant quelque peu à sa domesticité, il 
s'était permis de diriger une petite enquête dont il désirait commu- 
niquer le résultat au Conseil. Elle l'avait conduit à la conviction 
qu'absorbé par ses délicates fonctions, le zélé sacrificateur pouvait 
parfaitement, pendant qu'il saignait ses poulets, ne pas remarquer 
un passant au Fondak del Trigo. Ilettré, n'ayant peut-être jamais eu 
un livre en mains, il ignorait tout du Paroissien qui lui était repro- 
ché! Au surplus, comment pouvait-il soupconner qu'une personne 
se rendait à l'église puisque le Vendredi-Saint un Vendredi-Saint, 
ne l’oublions pas ! les offices ne sont pas annoncés par la sonnerie 
des cloches, censées aller à Rome dont elles ne reviennent que le 
jour de Pâques ! Le coupable si coupable il y avait regrettait 
son inattention. Sa famille s’engageait à remettre en parfait état, 
dûment détaché, repassé, blanchi, le vêtement objet du litige. 

-— «Je suis sûr que notre cher Président se joindra à nos collè- 
gues dont je sollicite la bienveillance pour demander à son Excel- 
lence Sr GHEBBAS l'élargissement d’un malheureux incarcéré à la 
Kasbah depuis une quinzaine déjà... ». 

L'accord ayant été unanime, la séance allait être levée lorsque le 
Ministre de France fit observer que n'ayant pu procéder à un banal 
examen microscopique, le Conseil ne sortait guère grandi de l'in- 
cident.… Des circonstances plus graves pouvaient se présenter, mettant 
le Conseil en sévère posture, engageant même sa responsabilité. Ne 
conviendrait-il pas de rechercher, d'étudier ce qui, le cas échéant, 
permettrait d'éviter un humiliant recours à l'étranger ? Cette motion, 
à laquelle, dans la hâte peut-être d’une fin de séance, personne ne 
trouva à redire, fut adoptée sans discussion. Dès lors, M. REGNAULT, 
avant obtenu du Sultan un terrain de près d’un hectare dans Île 
quartier le plus salubre de la ville, s'employa à y faire édifier une 
Formation Sanitaire l'expression Sanitaire étant choisie pour 
n'éveiller aucune susceptibilité... En 1910, les travaux commencaient 
et, le 14 juillet 1913, le drapeau tricolore flottait sur un élégant 
immeuble : /nstitut Sanitaire, bientôt qualifié d’'Instilut Pasteur. 


\rch. Institut Pasteur d'Algérie 
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